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L’association 
des donneurs 

de sang bénévoles 
de Septèmes 

et le Centre 
de transfusion sanguine

informent que 
la prochaine collecte aura lieu le

Jeudi 4 avril 2019
de 15h à 19h30

Salle du R­d­Ch. Mairie

Collecte de sang

Foyer Oustaou 
René Payan
Dimanche 10 février
14h30
Oustaou René Payan
Loto Annuel du 
Collège Marc Ferrandi
Vendredi 8 mars
18h
Collège Marc Ferrandi

Vœux à la population
moments de partage

LES LOTOS

Vous avez le pouvoir 
de sauver des vies !

Venez donner votre sang,
ça prend moins de 10 minutes!

L'EFS appelle les donneurs à la
mobilisation et appelle à la géné‐
rosité des citoyens pour pallier la
pénurie de dons observée depuis

le début d’année.
Inauguration de

l’Espace Louis Aragon
Samedi 16 février à 9h30

Chemin du Vallon du Maire • Septèmes­Les­Vallons
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Rencontre avec les
agences 
immobilières

Nous poursuivons notre tour d'horizon sur la vie
économique septemoise. Une entreprise com‐
plexe, comme nous l'avons d'abord laissé sup‐

poser par une courte mise en perspective de l'histoire
de l'économie locale depuis le milieu du XIXème siècle.
Un histoire marquée par les industries de la chimie et
des carrières. Marquée aussi par la chute de l'agricul‐
ture des 1850 et accélérée après 1950. Des chiffres de
1834 recueillis par Pierre Bourrelly, président de l'as‐
sociation Septèmes‐Mémoire‐Patrimoine, sur la bande
de 100m au sud de la carraire des Arlésiens, en limite
des Pennes, de la D8n (Le Pin) aux Castors (La Signiére)
montrent la vitalité de cultures diverses (vignes, cé‐
réales, amandiers, oliviers) sur de belles terres nourri‐
cières pourtant non irriguées. Une histoire marquée
par le double déclin de l'industrie et du commerce de
proximité à partir de 1975. La création des zones d'ac‐
tivités du Pré de l'Aube et de la Haute Bédoule ayant
permis de limiter les dégâts. Comme annoncé, l'étude
Haute Bédoule de la Chambre de commerce (CCIMP)
sera disponible prochainement et celle sur la zone du
Pré de l'Aube démarrera en mars 2019. Ces études
permettront de mettre autour de la table la Métropole
et la Région à qui la Loi confie la compétence dévelop‐
pement économique. Pour les commerces une candi‐
dature vient d'être déposée par l'association des
commerçants, avec l'aide de la commune et des cham‐
bres consulaires. Il s'agit de bénéficier du “Fonds d'in­
tervention pour les services, l'artisanat et le commerce
(FISAC), un fond de 200.000€ abondé par l'Etat, la Mé­
tropole, la Commune et les commerçants­artisans eux
mêmes, pour améliorer façades, signalétique, anima­
tions et tout ce qui peut dynamiser. Cela est important
également pour l'emploi. Si l'on prend les artisans au
sens large (qui intégre aussi les commerçants inscrits à
la chambre des métiers), cela donne , au premier jan­
vier 2018, 258 entreprises et 391 emplois, avec 13 en­
treprises de plus qu'en 2017 (24 de moins et 37 de
plus). 40% ont plus de 8 ans. 42% moins de 3 ans. Un
turn over qui justifie les études en cours. Tout compte
dans la réussite : l'accessibilité, l'accès à la fibre optique
, la conquête de nouveaux marchés, le recrutement de
salariés bien formés, etc.etc. Parmi ces métiers, 4 ren­
trent dans la catégorie” métiers d'art : un ferronnier,
un tabletier, un corsetier et un bijoutier.  Parmi les ha‐
bitants de Septèmes 267 foyers rentrent dans la caté‐
gorie artisans‐commerçants‐PME, mais peuvent
exercer ailleurs. L'inverse est vrai.

Et l'emploi dans tout ça ? 
Les mouvements habitat‐travail sont la règle domi‐
nante sur la Metropole Aix‐Marseille Provence . C'est
même ca qui lui donne un sens ?  à condition d'amé‐

Autour des élus de la commune, les professionnels de l’immobilier et les partenaires privilégiés dans ce
domaine, Agence Départementale d’Information pour le Logement (ADIL), SOLIHA Provence et Agence
Locale pour l’Energie et le Climat (ALEC).

L’occasion pour ces derniers de délivrer de nombreux conseils, juridiques sur les relations contractuelles entre
bailleurs et locataires ; techniques sur la réalisation de travaux d’amélioration de performances énergé‐
tiques ; financières en donnant un large panel des aides existantes (subventions, crédit d’impôts…).
L’Observatoire Départemental des Loyers mis en place par l’ADIL, permet aux agences d’avoir un meilleur
positionnement commercial, grâce à la comparaison des loyers du parc privé sur tous les territoires.
Pour finir, Sophie Celton a présenté la mise en oeuvre de la convention de lutte contre l’habitat indigne,
selon le décret d’application de la loi ALUR, permettant aux services de la commune de vérifier la qualité
des logements mis en location.
Une rencontre qui sera reconduite pour de nouvelles actions notamment avec la réflexion engagée
sur la mise en place du permis de louer.

liorer l'offre de transports publics. 50% des actifs habi‐
tant la commune (2300 personnes environ) travaillent
à Marseille, quelquefois pas très loin comme  à l'hôpital
nord. 30% travaillent partout sur la Métropole et au
delà. 20% seulement à Septemes. Et bien sûr les em‐
plois à Septèmes ne sont pas occupés par les seuls Sep‐
témois. Comme partout. La coopération  avec la
mission locale, le PLIE, les zones d'activités, tout le tra‐
vail en réseau autour de la journée emploi‐formation,
tout cela a permis de stabiliser le chômage. Pas plus.
La question de la formation est souvent décisive. Notre
société est sans pitié pour les emplois les moins quali‐
fiés. Là aussi cela doit nous conduire à poursuivre le
travail sur les zones d'activités et les commerces. Une
réflexion sur l'économie sociale et solidaire s'impose
pour compléter le dispositif. C'est l'emploi industriel qui
a assuré le plein emploi pendant longtemps. Si Lafarge
est toujours là, la période où elle était pourvoyeuse de
nombreux emplois accessibles et aussi de logements
est derriere nous. Il y a toujours des emplois mais beau‐
coup moins. A la marge, mais pas tant que ca, l'ORTF
puis TDF avait une dizaine de techniciens logés à Sep‐
tèmes jusque dans les années 90.

Il ne reste plus qu'une seule véritable entreprise
industrielle sur le territoire communal :
SPIE Pharma (photo prise du vallon du maire) qui avec
70 emplois, une démarche permanente en recherche‐
développement, reste un des leaders mondiaux de la fa‐
brication des aluminium‐magnésium (anti‐acides
gastriques). Elle vient de prendre la décision importante
d'aller le plus vite possible au raccordement au réseau
d'assainissement collectif de la Métropole pour ses ef‐
fluents. Nous y reviendrons en fin d'année 2019. D'ici là,
et pour les 3 prochains SeptéMois, nous espérons pou‐
voir revenir sur les 2 études concernant les zones d'acti‐
vités et sur le résultat de la candidature de l'association
des commerçants de Septemes les vallons au FISAC. Dès
le prochain nous vous présenterons 2 start‐up promet‐
teuses, nichées au fond de nos vallons...

CD et PM 

L’opération thermofaçade des habitations des
Septémois volontaires réalisée par l’Agence Locale
de l’Energie et de Climat (ALEC) dans le cadre de
son partenariat avec la commune prend une
nouvelle dimension.

Aujourd’hui, l’ALEC collabore avec l’Ecole Nationale
Supérieure d’Architecture de Marseille dans le cadre
d’un projet scientifique pour la conception d’un outil
informatique de diagnostic des bâtiments et de leurs
déperditions énergétiques.
La commune de Septèmes les Vallons a été choisie
commune pilote pour tester des solutions et
contribuer à la construction de cet outil.
Ce partenariat permet l’élaboration d’un atlas géo‐
référencé des gisements de rénovation potentielle au
titre des performances énergétiques.
Ce projet scientifique a déjà fait l’objet d’un travail de
terrain en 2018 qui se précise par 30 thermographies
sur 4 secteurs identifiés comme les plus énergivores
dans différentes typologies de bâtis.
Des opérations de thermographie auront lieu depuis
la voie publique les lundi 11 et mardi 12 février 2019
à Notre­Dame­Limite, aux Collines, au Pré Vert et à
Septèmes Centre.

Une cartographie plus précise est disponible en mairie
au Service Aménagement de l’Espace.

Energie : Septèmes
les Vallons commune
pilote pour la conception
d’un outil informatique de
diagnostic des bâtiments 

Projet ATlas des Gisements de la Rénovation
Energétique (ATRE)
■ Identification des bâtiments à thermographier

Micro crédit
social
un prêtpour combattre
  l’exclusion bancaire
   

Les personnes possédant de
faibles revenus ou ne bénéficiant
pas d’une situation professionnelle
stable se voient souvent 
confrontées à des difficultés lors 
de la demande d’un prêt bancaire.

Le CCAS en partenariat avec
l’institution Créa Sol a mis en
place le Microcrédit, un
dispositif permettant de
prévenir le surendettement en
octroyant, sous certaines
conditions, un financement à
un taux modéré, évitant ainsi le
recours à des solutions de
financement comme le crédit à
la consommation classique. 

Le micro crédit est destiné   à favo‐
riser l’inclusion économique
et/ou sociale. Il est caractérisé
par un accompagnement social
du bénéficiaire.

L'objet du financement peut être :
■ Achat, réparation ou
adaptation du véhicule, permis
de conduire
■ Amélioration de la santé
■ Accès au logement
équipement du logement
■ Accès à l’éducation
(financement d'une formation)
■ Dans certains cas, rachat de
dettes lié à un projet d’insertion
sociale ou professionnelle. 

Le Microcrédit n’est pas :
■ Une aide non remboursable
■ Un produit inscrit dans la
gamme des produits bancaires,
un crédit classique
■ Un crédit destiné à financer
un bien de consommation ”hors
projet d’inclusion sociale”
■ Un crédit destiné à racheter
des dettes bancaires ou autres…

Montant :  de 300 € à 3 000 €
et jusqu'à 5 000 €maximum

Durée :  de 6 mois à 36 mois, et
jusqu'à 48 mois pour les prêts
supérieurs à 3 000 €

Frais de dossier : Aucun

Assurance facultative (décès et
perte totale et irréversible
d'autonomie): 0,28 %   

Taux : 4 %

Le CCAS se tient à votre disposi­
tion pour vous renseigner et
constituer votre dossier.

Renseignements : 04 91 96 31 11

Nouvelle action communale 
en faveur de l’amélioration de
l’habitat ce jeudi 17 janvier, 
le 1er petit déjeuner des agences
immobilières, accueilli dans 
la salle de la gare de Septèmes 
où se déroulent désormais 
les Permanences de l’Habitat.

Permanences de l’Habitat bâtiment de la gare SNCF :
SOLIHA 1er et 3ème mardi du mois ‐ ADIL et ALEC 3ème mardi du mois sans rendez­vous de 13h30 à 17h.

L'économie est aussi
dans nos vallons



Joseph Topalian,“l'Homme tranquille”.
Je ne sais pas ce que Jo penserait de cette référence cinématographique.
Ce dont je me souviens c'est que lors d'une visite de quartier au Pré de
l'Aube au milieu des années 80, avec Fernand ROS le premier adjoint de
l'époque, il me présenta Angèle et Jo comme des “piliers” de la résidence
du Pré de l'aube, tout en rajoutant aussitôt : “ici ce ne sont pas les piliers
qui manquent”. En effet cette résidence de 240 logements habitée à partir
de 1965 est la première du genre à accueillir de nombreux Marseillais,
qui allaient devenir  des piliers de la vie septémoise. Angèle et Jo, mariés depuis 1952, viennent
de Saint Antoine et arrivent au Pré de l'aube en 1966. Ils ont 2 enfants : Robert et Joelle, puis 
3 petits enfants : Jérome, Anthony et Kevin, puis 3 arrières petits enfants : Charlotte, Lucie et
Raphaël. Professionnellement Jo était chef d'équipe à “l'électricité moderne”. Cela devait avoir
son importance. En 1971 le stade Bechini ne dispose pas d'éclairage. L'équipe municipale vient
de s'enrichir de 2 électriciens EDF : Guy Constant et Louis Rossi. Il faut trouver des poteaux et
des projecteurs. Construire un tableau. Avec Jo, et aussi Maurice Jacquet, ils font équipe à
merveille. Le stade gagne son premier éclairage en 1973‐74. En 1986, la commune signe un bail
emphytéotique pour le Grand Pavois. Il faut faire vivre le lieu. Fernand Ros et Roger Maria
réunissent André Ghilarducci, Lucien Madhessian (biscotte Roger), Robert Marasti, Jeannot
Falzon, “Kala” (Kalalian) et Jo Topalian. C'est ainsi que naît le Cercle bouliste du Grand Pavois. En
1995 Marc Ferrandi confie à André Tcheordukian le soin d'imaginer un rond point du 24 avril
1915. Jo Topalian et Claude Mouradian participent à cette mise en place concrète en 1996. Une
douzaine d’années plus tard Jo fait partie du premier bureau de l’association culturelle des
Français d’origine arménienne de Septèmes qui se structure alors autour d’André Tcheordukian,
Georges Nercessian et  Nicolas Margossian. Un pilier donc. Jo nous a quittés à l'âge de 90 ans.
Toute notre affection à Angèle, Joëlle, Robert, et leurs enfants.

Patrick Magro 

Hommage Il nous a quittés...

Notre ambition est simple : que chacun vive mieux, individuellement
et collectivement, et que nous vivions mieux ensemble. 
C’est ce qui dicte tous les choix de la municipalité, c’est à la fois un but
et une méthode.
Un but, parce que nous voulons que chaque habitant se sente bien dans
notre ville, qui a gardé son âme de village, qu’il soit ancien, nouvel
arrivant d’hier, d’aujourd’hui ou de demain. 
De l’enfant au senior, des jeunes aux familles, nous souhaitons que
chacun trouve  sa place dans la vie de notre commune.
Vivre ensemble, c’est aussi une méthode, ici, les élus et la population
travaillent en permanence avec un esprit d’écoute, de partenariat, de
choix concertés. 
Depuis longtemps nous créons des passerelles qui n’existent pas ailleurs,
on nous le dit souvent.
Nous nous attachons, à prendre soin de chacun, Septèmes est une ville
de solidarité, à un moment où nous en avons résolument besoin, à un
moment où le ras le bol légitime s’exprime avec force dans la rue. 
Je le ressens particulièrement lorsque je croise des habitants dans les
quartiers, au marché, dans les manifestations festives, culturelles,
sportives ou ailleurs.
Ils me parlent de leurs difficultés, de leurs besoins et de l’action que nous
menons. Ils me disent “ça avance, ça va dans le bon sens”. Tant mieux ! 
Mais nous ne relâchons pas nos efforts. Surtout que le Gouvernement
reste sourd aux attentes qu’expriment les Françaises et les Français sur
le pouvoir d’achat, les retraites, le service public, la santé, la fiscalité, le
respect de leur commune… 
Être solidaire, à Septèmes, ce n’est pas un slogan, c’est un état d’esprit
incitant chacun à être attentif à l’autre, par des actions simples de tous
les jours : aider une personne âgée, prendre le temps d’un café avec
une personne seule, développer les réseaux de solidarité de voisinage…
Les diverses manifestations de cette fin d’année l’ont encore démontré,
les associations et la municipalité ont uni leurs forces dans ce sens et
les résultats sont là.
La solidarité est ici une tradition.
2018 fut une année pendant laquelle la commune s’est équipée dans
tous les domaines. Faire ce que l’on dit, dire ce que l’on fait.
Nous avons amélioré des services, développé d’autres, mis des moyens
importants pour la tranquillité de tous, aidé au logement sur notre ville
dont le cadre de vie est attractif.
Les pages du SeptéMois, en sont le reflet. En 2019 nous allons garder
ce cap pour embellir la vie de la commune au quotidien.
À votre écoute, je vous retrouverai avec l’équipe municipale, dans votre
vie de tous les jours, pour échanger, débattre et agir avec vous au service
du plus grand nombre.
Je vous souhaite une très bonne lecture de votre premier SeptéMois de
l’année ! 

édito

Chères Septémoises, 
chers Septémois, 
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VIE LOCALE

La Police Municipale roule branchée 

La Police Municipale de Septèmes s’est équipée d’un nouveau véhicule électrique de marque
Renault Kangoo Z.E., avec une autonomie permettant de tenir largement une journée de
patrouille, soit environ 150 km de ville , avec “moteur” et accessoires toujours tournants, et

200 km d’autonomie en conditions normales. Il est équipé éventuellement d’un équipement pour
le transports d’animaux errants. Ce modèle léger 100% électrique dispose de 5 places, de 0 émission
en roulant et de 0 nuisance sonore.    Aujourd’hui la police municipale dispose de trois véhicules
Dacia  Duster et deux scooters. 

Désormais, la commune de Septèmes avec une aide financière du Département, respecte la loi
relative à la transition énergétique qui oblige les flottes publiques de véhicules à s’équiper en voiture
à faibles émissions. La ville complète ainsi son parc déjà composé d’une dizaine de véhicules
électriques. 

La Police Municipale dispose aujourd’hui de deux bornes de recharge, en attendant le
développement promis par le Département qui s’est associé à la Métropole Aix‐Marseille Provence
pour déployer au total 475 bornes à recharge rapide ou semi‐rapide sur l’ensemble des Bouches‐
du‐Rhône dont 275 seront installées d’ici fin 2021 sur la voirie métropolitaine.

Erratum
Dans notre Almanach 2019

en page 196 dans la rubrique 
Numéros utiles

pour La Société des Eaux de 
Marseille “La Passerelle” 

(sécurité, manque d'eau, fuites) 
le numéro de téléphone est erroné.
Pour joindre “Eaux de Marseille
Métropole” le bon numéro est :

09 69 39 40 50     
(Numéro Cristal non surtaxé)

L’équipe de la maison de retraite du Chêne vert entourait chaleu‐
reusement Mme Monte à l’occasion de son 100e anniversaire en
présence d’Hélène Ferrandi, conseillère déléguée aux séniors.
Née en novembre 1918, Mme Monte qui a grandi à la Gavotte, a
toujours bon pied bon œil. Une femme de caractère qui sait ce
qu’elle veut et reste, malgré son âge, toujours très coquette !
Elle a aujourd’hui quatre arrière‐petits‐enfants.

État civil NOVEMBRE - DÉCEMBRE 2018

■ DÉCÈS SEPTEMBRE 2018
Roman Emilienne  Vve. Pothier 
■ DÉCÈS OCTOBRE 2018
Abadie Guy
■ DÉCÈS NOVEMBRE 2018
Bagdasarian Jean
Austruy Jean 
Corenson Jacques 
Guerin Raymonde Vve. Tricot 
Tortosa Serge 
Tahmaz Kristin Vve. Ozhallacyan 
■ DÉCÈS DÉCEMBRE 2018
Milesi Olivier 
Raffo Jean‐Paul 
Martin Gilbert 
Deiana Robert 

Gandolphe Jacqueline Epse. Steuermann 
Viti Louis 
Montamat Albert 
Manzano Gérard 
Martinez Josette Vve. Garrone
Kamdjian Marie Epse. Rosso 
Ramos Ardil Isabel Vve. Jodar 
■ MARIAGES NOVEMBRE 2018
Lorente Jean‐Philippe & Busuttil Christine
■ NAISSANCES SEPTEMBRE 2018
Sansonetti Tom 
■ NAISSANCES OCTOBRE 2018
Fonseca Celton Mila 
■ NAISSANCES NOVEMBRE 2018
Khelifa‐Mahadjoubi Bilel 
Tordjeman Victoria 

LA POLICE 
VOUS INFORME

■ Numéro Police Secours : 17 
■ Commissariat de Police 
Nationale des Pennes
Mirabeau du lundi au
vendredi 08h­18h,
le samedi 08h­12h /14h­18h.
Tél. : 04.84.35.39.20.                                                                                                           
■ Commissariat de Police
Nationale de Septèmes les
Vallons du lundi au vendredi
de 08h­12h et 14h­18h. 
Tél. : 04.84.35.39.35.                                                                                                                    
■ Commissariat de Police
Nationale de Vitrolles
fonctionnement  24h/24.
Tél. : 04.88.10.11.71.                                                                                                                     

Les dépôts de plainte se font en
priorité au Commissariat de
Police Nationale de Septèmes. 

Une nécessité pour votre
assurance, l’aide à la
résolution, le maintien du
poste de Police (Le dimanche
au Commissariat de Police
Nationale de Marignane 
Tél. : 04.42.31.90.00).

Pour les personnes qui ne
peuvent se déplacer, effectuer
une pré plainte sur le site
internet : 
pre‐plainte‐en‐ligne.gouv.fr

Laissez vos coordonnées
téléphoniques, un contre appel
sera effectué pour vous donner
un RDV.

Attention : Vous devez être
personnellement victime de
l’infraction.

N’oubliez pas de vous inscrire
à l'opération tranquillité
vacances. En réalisant des
patrouilles, la gendarmerie et
la police nationales en
partenariat veillent sur les
logements laissés vides pour
les vacances ou le week‐end.

Haye Anna 
Martinez Lucas 
Cocquempot Terence 
Teissier Anna 
Coulange Dan 
Zoghlami Hind 
■ NAISSANCES DÉCEMBRE 2018
Hendi Imane 
Rummens Émilie 
Bonzi Baptiste 
Andreo Ava 
Catanese Giovanni 
Aïouaz Nora 
Boulon Emy
Bolgiani Anna 
Gaudin Lana 
Zamaron Martin Raphaëlle

100 ans !

Vous les avez peut­être re­
marqués. Ceux du jumelage
avec San Damiano d’Asti,
tout en longueur, sous celui
de la commune. Et aussi le
retour des panneaux dessi­
nés, dans les années 80, par
Bruno Heitz, et restaurés
par Frédéric Garcia. 

De nouveaux
panneaux
aux entrées 
de ville
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Moments de partage aprés le discours des vœux.

Le buffet offert par la municipalité avait été préparé par les agents du service de restauration communale.

Inscriptions
SCOLAIRES 2019
Du lundi 11 mars 
au vendredi 7 juin
Sont concernés par la démarche
d’inscription en mairie :
■ Les enfants de la commune 
qui sont scolarisés pour la 1ère fois,
■ Les enfants qui arrivent 
sur la commune, 
■ Les enfants déjà scolarisés dans la
commune et qui changent d’école
(suite à un déménagement par
exemple).

Les inscriptions se déroulent 
en 3 étapes :
■ ÉTAPE 1 :
A partir du lundi 11 mars 2019, les
familles se rendent en Mairie auprès
du service municipal "Enfance Edu­
cation" (1er étage), pour procéder à
l'inscription de leur enfant.

Pour cette démarche, les docu­
ments suivants doivent être fournis 
(ORIGINAUX et COPIES) :
● Livret de famille ou extrait d'acte
de naissance portant filiation,
● Pièce d'identité des deux parents,
● Pages de vaccinations à jour du 
carnet de santé (p. 90 à 93) ou certi‐
ficat de non contagion,
● 2 justificatifs de domicile différents
de moins de 3 mois : taxe d’habita‐
tion, bail, quittance de loyer, facture
d'électricité ou d'eau, attestation
d’assurance habitation,
● En cas de divorce ou de sépara‐
tion, le jugement précisant la rési‐
dence de l’enfant,
● Si l'enfant est déjà scolarisé dans une
autre école : certificat de radiation.

■ ÉTAPE 2 :
Le service "Enfance Education" déli‐
vre alors une fiche d’inscription à la
famille.

■ ÉTAPE 3 :
La famille remet cette fiche d’inscrip‐
tion à la Direction de l’école concer‐
née en vue de l’admission de l’enfant. 

A NOTER
Les élèves scolarisés en grande sec­
tion de maternelle à Septèmes et qui
passent au CP doivent impérative­
ment se rapprocher de la directrice
de l'école élémentaire et non pas de
la Mairie.

Dans le cas particulier d’une situation
d’hébergement, merci de contacter 
le service Enfance, Education
(04 91 96 31 15).

RAPPEL DE L’ORGANISA-
TION DES RYTHMES DANS
LES ÉCOLES PUBLIQUES DE

LA COMMUNE

MATIN
7h30‐8h30 Animation périscolaire
8h30‐11h30 Enseignement

PAUSE MÉRIDIENNE 
11h30‐13h30

APRÈS­MIDI
13h30‐16h30 Enseignement
16h30‐17h30 Animation périscolaire

Toutes les démarches se font
auprès du service Enfance Edu­
cation (Mairie ­ 1er étage) qui
vous accueille du lundi au ven­
dredi de 8h30 à 16h30.

Pour toute question vous pou­
vez contacter le service au
04.91.96.31.15 ou par mail :
ipe@ville­septemes.fr

Info service
ENFANCE 
ÉDUCATION Des vœux, du concret, 

une commune à l’offensive 

18 janvier, la population dans sa diversité est venue en nombre pour ce rendez­vous annuel de cérémonie des vœux, à l’Espace Jean Ferrat.
Un large panorama sur le bilan local de l’année, les projets pour 2019 et en préambule la situation politique nationale.

Face aux inégalités de plus
en plus grandes, le Maire
blâme l’arrogance du gou‐

vernement dont les actions gé‐
nèrent une situation sociale ca‐
tastrophique. Pouvoir d'achat
en baisse pour la population,
mise à mal des services pu‐
blics,  alors que les grosses for‐
tunes ne cessent de s'accroître.
“Comment, peut­on rester
sourd à la détresse qu’expri­
ment les plus démunis ? … De­
puis le mois de novembre, cette
colère porte un nom, c’est le
mouvement des gilets jaunes.” 
En réponse à la lettre du Prési‐
dent de la République, sollici‐
ter aujourd’hui les maires pour
animer ce grand débat natio‐
nal, c’est se souvenir subite‐
ment qu’ils existent... “Nous
n’avons aucune raison, dans ce
domaine d’être les supplétifs
de l’État… En réalité, ce que
l’on nous propose n’est pas un
véritable débat, duquel pour­
rait déboucher une avancée so­
ciale ­ il insiste ­ le débat ne
nous fait pas peur, c’est même
notre raison d’être, ici à Sep­
tèmes. C’est pourquoi, avec
l’équipe municipale, j’ai pris la
décision d’écrire aux habitants
de la commune et de les inviter
à échanger sur tous les lieux
de vie qu’ils choisiront. Aller à
la rencontre de tous les habi­
tants de nos quartiers, aller au
contact, être à l’écoute et dia­
loguer pour agir ensemble,
c’est notre identité”.
Après un tour d’horizon des
réalisations de 2018 , André
Molino évoque l’avenir et les

chantiers qui marqueront l’an‐
née 2019 : la construction
d’une nouvelle cuisine centrale
dans la ZA du Pré de l’Aube,
d’une halle dotée d’une toiture
photovoltaïqueau Grand Pa‐
vois, le lancement d’un centre
d’entraînement d’athlétisme
sur le complexe Fasano … “Ces
travaux ont été rendus possibles
grâce, entre autres, aux dispo­
sitifs d’aides aux communes du
Conseil départemental”. 
D’autres projets sont dans les
cartons concernant le pro‐
gramme métropolitain des tra‐
vaux de voirie au Vallon de la
Rougière, à la traverse du four
à chaux… Des études en cours
pour la requalification du bou‐
levard Antoine Vabre, la créa‐
tion d’un giratoire sur la route
d’Apt pour mieux desservir la
ZA du Pré de l’Aube et les Ge‐
nêts. Et encore la réalisation
d’une nouvelle piste cyclable
sur l’avenue Nelson Mandela,
“ce projet de piste cyclable est
en cohérence avec celui de la
requalification du chemin de la
Bédoule entre le rond­point de
la Gavotte Peyret et celui de
Marcel Paul pour lequel le dé­
partement a été sollicité”. Sont
prévus aussi des travaux d’amé‐
lioration des réseaux en eaux
potables et assainissement.

Un programme offensif et une
défense du service public
jusque dans l’accueil. 

Le maire ne cache pas “2019
sera vous le voyez, une belle
année de réalisations !” 



Le Plan de Prévention du Bruit
dans l'Environnement est un
document non opposable, ré‐
visable régulièrement. Il décrit
les actions permettant de pré‐
venir les effets du bruit, de ré‐
duire les niveaux sonores et de
protéger les zones de calme. Ce
document, en version projet,
peut être consulté, durant 
2 mois. Différents supports sont
proposés pour permettre à la
population pour s’exprimer sur
ce projet de Plan de Prévention. 
Vous trouverez toutes les in­
formations nécessaires sur :
https://www.registre­nume­
rique.fr/consult­ppbe­mar­
seille­provence
Le dossier et un registre d’ob­
servation est également dispo­
nible en mairie Service Aména­
gement de l’Espace (2ème étage)  

BONS GESTES
La collecte bi­flux : 
Une amélioration 
de la qualité du tri
Les colonnes “papier” et
“emballage” vont être
progressivement rem­
placées par une colonne
unique, dite “bi­flux”,
permettant une harmonisation
des équipements et une sim‐
plification du geste de tri.Le dé‐
ploiement de ce nouveau dis‐
positif sur la ville se déroulera
sur le mois de février.
La Métropole s’est engagée à
faciliter le geste du tri pour
ses administrés. Cette simpli‐
fication a de nombreux avan‐
tages ; allègement du trafic
des bennes sur les routes, et
augmentation du tonnage de
produits recyclés grâce à une
meilleure qualité du tri. Ce
nouveau système permet en
outre, au centre de tri de sé‐
parer de manière aussi effi‐
cace les papiers des embal‐
lages grâce à un système
optique fiable.
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Reśultats du concours 
des illuminations de Noël

1èrecatégorie :
Particuliers ­ maisons et jardins
1er prix : Michel Fortune
2em̀e prix : Gilbert Pommier
3em̀e prix : Marcel Mebs

2ème catégorie : 
Particuliers ­ fenêtres et balcons
1er prix : Jean‐Claude Bonini
2em̀e prix : Jacques Ricard

3ème catégorie : 
Commerces et services de proximité
1er prix : Institut de beauté Sylvia
2em̀e prix : Epicérie Italienne Il Mio
3em̀e prix : Le Salon d’Axelle, coiffure mixte
4em̀e prix : Prélude Coiffure
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Bienvenue
aux nouveaux Septémois

VIE LOCALE

■ Après Châteauneuf‐les‐Martigues,
Hélène et Denis décident de poser
leurs valises et achètent une maison
au Vallon de la Rougière en avril 2018.
“On connaissait très bien la ville, car
nous avons beaucoup d’amis qui vivent
ici”. Hélène ajoutera “nous avons eu
un accueil chaleureux et de nombreux
renseignements dans les différents
services de la mairie”.

Guidés par un souci constant de proximité et déterminés à faciliter au
maximum l’intégration, André Molino et le conseil municipal avaient
convié mardi 29 janvier, la cinquantaine de nouveaux habitants à la

médiathèque Jòrgi Reboul. 
Lors de son discours d'accueil, le maire présentait les multiples facettes de la
commune, mettant en avant patrimoine et histoire industrielle, son dévelop‐
pement urbanistique contrôlé ainsi que sa riche vie culturelle et sportive, le
tout en préservant son esprit villageois.  
Après avoir présenté l’ensemble des cadres de l’administration municipale,
c’est autour d’un cocktail de bienvenue que s’est poursuivie la soirée. L’occa‐
sion pour les familles de découvrir et questionner les services et les projets
de la Ville dans des échanges en toute convivialité avec les responsables et
les élus présents et de faire connaissance entre nouveaux concitoyens.

Qui sont les nouveaux Septémois ?

■ Parmi les nouveaux arrivants,
Gaëlle, Jean­François et leurs deux 
petites filles Juliette et Valentine, ils
ne viennent pas de loin mais de Cado‐
live : “Nous sommes venus à Septèmes
pour la proximité de mon travail à Eu­
rocopter, on s'est renseigné, nous
avons bien étudié la question et Sep­
tèmes s'est imposée! ” souligne Jean‐
François. Installés à Notre‐Dame‐Limite
depuis mars 2018, Gaëlle apprécie “…
que tout soit accessible, les commerces
de proximité sont nombreux et variés,
tout est à porté de main, et avec les en­
fants ça compte !”. 

■ Claudine, Philippe et leur fille
Manon arrivent de Marseille et sont
Septémois “un peu par hasard” de‐
puis janvier 2018. Ils voulaient “vivre
à la campagne” et ils ont eu un véri‐
table coup de foudre pour leur mai‐
son des Peyrets près de Fabregoules.
Ils sont ravis de trouver une ville pai‐
sible dont les activités culturelles et
sportives sont aussi nombreuses. 

■ Installés depuis septembre 2018,
près du Grand Pavois, à la “Grande
Vigne”, Catherine et Mickaël ont
choisi délibérément notre ville pour
sa situation géographique straté‐
gique et pour un rapprochement fa‐
milial car ces futurs jeunes parents
travaillent sur Marseille, et ils se dé‐
placent essentiellement en car ou en
train et la ville est bien desservie.
Ils ont reçus de nombreuses infor‐

mations et un accueil très chaleu‐
reux des services de la mairie.

■ Pour Marie et Filipe, habitant le
Vallon des Peyrards depuis avril 2018
avec leurs deux enfants Diego et
Mila : “il était prioritaire pour nous
de vivre dans une ville à taille hu­
maine” nous confiera Philippe avant
de qualifier sa nouvelle commune de
“dynamique avec un esprit de petit
village”. Marie, qui connaît parfaite‐
ment Septèmes, est ravie des nom‐
breuses activités que la MJC des
Peyrards et desMayans propose.

Remerciements aux commerçants qui ont participé aux différents lots : 
l’épicerie italienne Il Mio, le restaurant le 7 thèmes et Intermarché Septèmes.

Prévenir les 
effets du bruit

■ Venus de Grenoble, une mutation a
amené Charlotte et Vincent dans la ré‐
gion. La mi‐distance entre Aix et Mar‐
seille, de la famille proche, des
transports en commun vers les 2 villes,
les balades en colline faciles et la tran‐
quillité, de bonnes raisons pour choisir
Septèmes. La rencontre leur a permis
prise de contacts et de renseignements.
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Une alimentation durable dans les 
assiettes des
restaurants
municipaux   

Exploitation de la forêt 
Pâture dans les bois communaux :
En 1481, le roi René confirmait les droits de pacage sur les
terres grasses du fief de Septèmes, pour les habitants de
Septèmes et des Pennes. Les habitants de Septèmes
défendirent ces droits tout au long des siècles. C’est en 1887
que l’on trouve la dernière trace d’un différend sur les droits
de pacage, entre les habitants de Septèmes et la marquise de
Gombert propriétaire des collines de Septèmes. Les
contestations prirent fin en 1900 avec l’achat des collines par
la commune.

Le pâturage des troupeaux dans les terres et collines
communales portant préjudice au reboisement, le conseil
municipal supprime le 8 novembre 1906 les autorisations de
pâture dans les bois communaux. 
Charbons de bois :
La fabrication du charbon de bois est aussi l’une des activités
que l’on trouvait dans les collines de la commune.
Extraction de la résine :
En 1912 Marius Brémond crée une usine de térébenthine à
Tubié et afin de l’alimenter en résine, il fait venir des gemmeurs
des Landes. La famille Brémond construit ensuite une usine
plus moderne en face des usines Duclos où se trouve
maintenant la Médiathèque. L’extraction de la résine à
Septémes cesse après le grand gel de 1956.

Agriculture 
Seuls les vallons sont cultivés : les principaux sont les vallons
de Septèmes, de la Bédoule et le vallon de Fabrégoules.
1882­1911 :
En 1882, sur une superficie totale de 1784 ha, on trouve :
185 ha de terres labourables ; 66 ha de vergers. En 1911,
470 ha sont cultivables. En 1930 : 140 ha, le reste étant couvert
de bois et de forêts (1287 ha en 1882 1285 ha en 1911).
Les principales cultures étaient entre 1882 et 1911 : blé 115 ha,
136 ha ; avoine 10ha, 45 ha ; haricots verts 8 ha, 1 ha ; pois
chiches 2 ha en 1911 ; pommes de terre 10 ha en 1911 ; les
prairies naturelles couvrent 12 ha. Les prairies artificielles
représentaient 18 ha en 1882, et 8 en 1911 ; les pâturages et
pacages 45 ha en 1911. La culture de la vigne en progrès passe
de 8 ha à 57 ha. Celle de l’olivier, en diminution, de 44 ha à 21 ha
avec 3280 pieds. 3 propriétés d’un seul tenant ont plus de 50
ha, 3 ont plus de 20 ha ; elles comprennent toutes des terres
de culture, des bois, des plantations d’arbres fruitiers.
Récoltes en 1910 : blé, 1850 quintaux ; avoine 24 ; pommes de
terre 600 ; huile d’olive 250 hl ; vin 1050 hl ; amandes 69
quintaux. En 1930 100 000 kg de blé et 15 000 d’avoine, 650 hl
de vin.
En 1882 et 1911, il y avait 85 chevaux ; 38 mulets ; 6 ânes ;
5 bovins ; 208 ovins; 359 porcs et 70 chèvres. En 1930, l’élevage
est réduit à presque rien.

“Point d’Histoire entre nous” est une nouvelle rubrique que
Le SeptéMois est heureux de vous offrir. Le choix des sujets et
archives qui seront présentés n’obéit pas à une logique
particulière ; souvent même, il s’agira simplement de coller à
l’actualité ou de faire un point de comparaison avec le passé
de Septèmes et de sa commune. 
Un espace dédié aux notes et documents historiques que
Pierre Bourrelly nous fait gentiment partager.

Atlas de la Biodiversité Communale

En cohérence avec sa démarche de
construction d’un atlas de biodiver‐
sité communale et conformément

à la loi du 1er janvier 2015, la commune
de Septèmes‐les‐Vallons a décidé de
s’occuper de la problématique des chats
errants, pour diverses raisons :
• Réduire les nuisances de tous ordres .
• Réduire le risque sanitaire pour les au‐
tres animaux domestiques .
• Réduire la pression sur la biodiversité,
notamment concernant les oiseaux et
les chauves­souris (taxons qui seront
étudié dans notre ABC).

Le but de cette opération est de mainte‐
nir les effectifs de la population féline à
un seuil acceptable, puis de les réduire.
Afin de réduire les impacts négatifs sur
la biodiversité et la vie quotidienne, tout
en préservant les services rendus par les
chats errants notamment la chasse  aux
rongeurs urbains qui ont besoin de pré‐
dateurs.  En outre, ces  chats vivront  en
meilleure santé. Le maître mot est donc
équilibre. 
La Commune a donc la volonté de faire
stériliser entre 20 et 30 chats par an pen‐
dant  trois ans (la durée de la réalisation
de l’ABC) pour environ 1 000 à 1 500 € par
an en passant des partenariats avec des
cabinets vétérinaires et s’appuyant sur les
personnes nourrissant les chats. Cette
opération rentrera dans le champ de com‐
pétence de la police municipale. Les chats
errants stérilisés seront remis sur le même
territoire afin que ce ne soit pas d’autres
qui y viennent. Ce point est très important. 

Nourrir (par les bénévoles) et stériliser
les chats errants c’est donc lutter

contre l'éventration des poubelles, l'intru‐
sion chez les particuliers  de  chats en
quête de nourriture, mais surtout aider au
maintien de la population des chats dans
un état sanitaire satisfaisant et en nombre
limité. C’est pourquoi, les “nourrices” ont
un rôle bien souvent incompris, mais
néanmoins crucial pour le bien‐vivre en‐
semble. Rôle que la Commune a décidé de
soutenir en l’encadrant et en aidant à la
stérilisation. Une chatte stérilisée c’est po‐
tentiellement 36 naissances de moins sur
3 ans et 20 chattes 720 !!! 

Pour rappel : le chat errant est reconnu
animal domestique par l’arrêté du 3 avril
2014 et le fait de priver de nourriture et
d’abreuvement un animal domestique est
reconnu cruauté passive conformément à
l’Article R214‐17 du Code Rural. Le travail
en coopération entre la police municipale,
le service développement durable de la
commune, les “nourrices” ( 6 personnes
environ ) et des vétérinaires est donc la so‐
lution que nous allons mettre en œuvre à
partir du printemps 2019. 

A la recherche d’un équilibre indispensable 
Atlas de Biodiversité Communale et stérilisation des chats errants.

VIE LOCALE

Dans un souci d’évaluation et
d'amélioration continue de son service
de restauration, la commune a souhaité
recueillir le niveau de satisfaction de ses
convives, scolaires comme séniors.

Fin 2018, le service éducation‐restau‐
ration municipal lançait une enquête
de “satisfaction restauration”. Il

s’agissait d’évaluer les prestations propo‐
sées dans les restaurants scolaires et sé‐
niors et d’apprécier l’impact de sa
communication.
300 familles des cinq groupes scolaires soit
un tiers des usagers et 60 séniors ont ré‐
pondu. Les résultats ont été étudiés en Com‐
mission des repas du 17 décembre dernier.
Quelques chiffres révélateurs : pour les fa‐
milles, la satisfaction générale, (cumulant
“très satisfaisant” et “satisfaisant”) va de
86,62% à 93,64% en ce qui concerne la di‐
versité, la qualité, la température et l’équi‐
libre des plats et reste constante à 96,67%
pour les séniors. Les conditions d’accueil
sont dans la même tranche à 87,63%. Les
quantités servies sont appréciées par
83,61% des enfants (pâtes, frites ou pain
ne sont pas étrangers à cette baisse), tan‐
dis que le temps consacré au repas est
jugé suffisant à 72,57%. Les autres ques‐
tions s’adressaient aux parents comme
l’encadrement (79,60% de satisfaits) ou
l’information sur les menus avec 3,35% de
non‐satisfaits. 
Les usagers de la restauration municipale,
familles et séniors, connaissent­ils les dé­
marches et investissements de la Ville
dans ce domaine ?
Les réponses révèlent l’effort nécessaire
pour l’information.
15% des familles participantes ignorent
que, de la production au service des
repas, tous les agents sont municipaux
et plus d’un tiers ne savent pas que la
construction d’une nouvelle cuisine cen‐
trale va débuter, ni qu’une diététicienne
élabore les menus, validés par une Com‐
mission qui compte parmi ses membres
les représentants des parents d'élèves,

les responsables des centres de loisirs et
des foyers seniors.
La démarche de développement durable
pour les marchés d’approvisionnement
est connue par moins de la moitié des
répondants, or il s’agit d’un enjeu d’im‐
portance pour la municipalité, au‐delà
des préconisations législatives. 
Pour l’année 2018, 129 736 repas ont
été servis en milieu scolaire, soit 1 100
chaque jour. 
Dans les menus, depuis plusieurs années,
sont intégrées des denrées issues de l’agri‐
culture biologique, de saison et de proxi‐
mité. La finalité étant de garantir une
alimentation de qualité, sûre et durable.
Les personnels bénéficient d’un plan de
formation spécifique, une démarche pé‐
dagogique axée sur l’hygiène alimen‐
taire, la qualité nutritionnelle et une
approche plus psychologique pour
mieux répondre aux besoins des enfants
pendant la pause méridienne. 
Afin d’optimiser la restauration, la Ville
consciente des défis à relever envisage
de nombreuses pistes. Préserver diver‐
sité et qualité des menus, favoriser
l’éveil au goût, augmenter les protéines
végétales, lutter contre le bruit et com‐
battre le gaspillage. 
Pour Carole Ghirardi, directrice du secteur,
en charge de cette enquête, et Valérie
Faure diététicienne, “Cette démarche est
indispensable, si l’on veut améliorer la sa­
tisfaction des convives et poursuivre les en­
gagements communaux”. 
La loi impose à toutes les collectivités 50 %
des achats en cycle court (locaux ou labelli‐

sés) à l'horizon 2022, dont au moins 20 %
issus de l'agriculture biologique, Septèmes
est sur le bon chemin !  Avec l’Agence Régio‐
nale Pour l’Environnement (ARPE), la mutua‐
lisation permet à sa démarche de
restauration collective durable de progresser.
Servir une alimentation de qualité, appren‐
dre aux convives la saisonnalité des pro‐
duits, permettre aux agriculteurs locaux de
vivre de leur travail mais aussi réduire les
distances entre lieux de production et de
consommation, participer à la sanctuarisa‐
tion des terres agricoles dans notre région,
tout cela a pris forme dans son acte d'achat
public de fruits et légumes frais de saison.
Pour 2018, la collectivité a satisfait à ces cri‐
tères à hauteur de 27,75% : approvisionne‐
ment local et en circuit court pour le pain
(3 boulangers septémois et 1 pennois), les
fruits et légumes frais de saison, les œufs
(mention “fermier”) issus d’un élevage du
département.
Côté prix, si le coût réel du repas s’élève à 8
euros (denrées, charges de personnel,
maintenance et fluides inclus), le tarif uni‐
taire n’a pas varié depuis 2015, à 2,50€, loin
des 3,61€ des villes environnantes. Une in‐
formation que 69,90 % des familles ne
connaissent pas.
Enfin, à l’occasion de la construction de la
nouvelle cuisine centrale, labellisée “bâti­
ment durable méditerranéen”, la Ville réaf‐
firme sa volonté de conserver une
production en liaison chaude (plats fabri‐
qués et servis le jour même). 
Là où tant d’autres privatisent, Septèmes
garantit la qualité et répond aux besoins
des habitants. 

Histoire
locale

Point d’
par Pierre Bourrelly



Tout au long de la journée, un
large panel d’animations pour
les enfants. 

Avec les petits débrouillards,
les jeunes enfants ont décou‐
vert le vivant qui peuple nos
forêts (animaux, végétaux).
Les plus grands ont réalisé des
expériences en lien avec les
besoins vitaux d’une forêt. 

Dans les ateliers artistiques et
créatifs de la plasticienne Sa­
bine Kruk, les plus petits ont
créé un miroir aux effets d’op‐
tique alliant végétal et animal
et appréhendé le rôle des in‐
sectes dans la pollinisation. 

Après la confection du gâteau
“Agenda 21”, Fatia du groupe

“rythme et saveurs ”, a initié
les enfants à la réalisation de
sablés bio. Apprentissage de
la pâtisserie, éducation au
goût, sensibilisation à l’emploi
des produits bio et chacun a
pu repartir avec ses sablés bio
à déguster en famille.
Grâce à l’association Atmo
Sud, les participants ont
testé leurs connaissances sur
les besoins humains en air et
les moyens de préserver sa
qualité, avec des gestes sim‐
ples. Un super quizz avec
l’aide des parents, un dé‐
cryptage des logos des éti‐
quettes des produits
ménagers puis chaque en‐
fant est reparti avec un bal‐
lon de baudruche qui lui

pour se parler, 
pour construire
et aussi

pour se parler, 
pour construire
et aussi

La troisième édition de notre forum Agenda 21 local a été 
précédée de peu par un orage de grêle et s’est conclu sous une
pluie bénéfique. Entre ces deux épisodes une météo tempérée
favorable aux échanges, au dialogue et  à l’apprentissage de
la complexité. En abordant dans la même journée l’eau, l’air,
le bruit, l’énergie, le train, le jardinage, l’alimentation, 
l’apiculture, le frelon asiatique, les insectes et l’atlas de 
biodiversité communale, la bonne centaine de participants 
n’a pas perdu sa journée. Sans parler des enfants qui ont fait
vivre une demi­ douzaine d’ateliers et apprécié la présence
d’animaux de la ferme. Un vrai forum. Merci à tous nos 
partenaires individuels, associatifs et institutionnels*. 
Sans elles et eux nous ne pourrions rien faire.

Audrey Cermolacce

Prenez une structure rigide capable de recevoir un substrat nourricier, des végétaux bien choisis qui s’enracinent, un peu d’eau, beau­
coup d’attention et des idées. Cela donne une sculpture  végétale dont l’espérance de vie dépendra un peu de nous. Comme prévu,
l’œuvre de Catherine Cocherel a été découvert en clôture de la matinée du forum. Installée dans le patio de la Médiathèque elle devrait
bénéficier d’assez bonnes conditions pour durer. Un goutte à goutte a été installé. Elle est conçue pour être végétalisée plus avant et
collectivement le mercredi 20 mars. Pour Catherine Cocherel le choix de cette date n’est pas un hasard. C’est au printemps que la
nature prend son essor. Comme nous pouvons le voir sur la photo ci­dessus la découverte de cette œuvre fut un moment de respiration
dans une journée bien pleine.

Une fois encore la Mediathéque Jorgi Reboul a démontré sa
capacité à recevoir ce type de rencontre. Avec un peu d'éta‐
lement dans le temps, elle a reçu une centaine d'adultes et

le double d'enfants entre 10h et 18h, autour de plusieurs dizaines
de pôles d'intérêt autour du développement durable, et, ce qui ne
gâche rien, dans une ambiance apaisée et bienveillante.  Stands,
panneaux, expositions, projections, discussions en tête à tête, dé‐
bats, ateliers ont rythmé la journée. A 11h, Audrey Cermolacce a
exposé en quelques minutes le travail fourni depuis le lancement
de la démarche Agenda 21 fin 2014 ; avec des moyens modestes
mais des objectifs ambitieux rendus atteignables par le travail en
réseau et la volonté de quelques un‐e‐s. De quelques un‐e‐s mais
chaque année plus nombreuses et plus nombreux. Pour celles et
ceux qui voulaient tout appréhender d'emblée, plusieurs dizaines
de fiches, fruit d'un travail collectif,  étaient exposées. Pour les au‐
tres,  elles sont ou  vont être disponibles sur le site de la ville sans
limites de temps. Ces fiches ‐aux orientations validées par le conseil
municipal‐ vont nous aider à déterminer des choix stratégiques
dans l'année qui vient. En même temps les 2 premiers forums  ont
déjà contribué à orienter  des décisions : diagnostic thermique des
logements, jardins partagés à la Gavotte Peyret et bientôt ailleurs,
plus grande attention apportée au ruisseau Caravelle, zonage accru

de terres agricoles au PLUi, maîtrise foncière des terrains des “mai­
sons cassées”, construction d'une cuisine centrale “bâtiment du­
rable méditerranéen”, atlas de biodiversité communale, formation
de personnels des crèches à la question de la qualité de l'air inté‐
rieur, etc. A 13h, après la présentation de la sculpture végétale de
Catherine Cocherel, plus de 60 personnes ont pu partager l'excel‐
lent  repas préparé par le groupe “rythme et saveurs” du centre
social : Mezzés, produits locaux, couverts en bois compostables,
en parfaite harmonie avec le forum. A 14h30, trois courts métrages
étaient au programme. L'un a permis un retour en images  sur le
forum 2018 (réalisation Abdelwaab Lakhdar), l'autre de mieux
comprendre les enjeux de la restauration collective en lien avec
l'agriculture de proximité (réalisation ARPE) et  le troisième de réa‐
liser l'importance de combattre le frelon asiatique. Sur ce dernier
point Georges Menchon (SOS abeilles 13) organise un rendez vous
sur le vallon des Peyrards le mardi 12 février. De 16h à 17h30 la
journée s'est terminée autour de trois sujets : la biodiversité pour

agendaun agenda21

A la découverte de la sculpture végétale

permet de voir la quantité
d’air respiré en 1 min, soit
pour 24 h le volume respiré
de 1440 ballons.
Tout au long de la journée, la
présence des animaux de la
ferme d’Yves Pellet : âne, din‐
dons, canards, lapins d’une ex‐
trême douceur, cochon…et les
très jeunes chevrettes septé­
moises d’Eric Prioré ont ravi
enfants et... plus grands.

Dans le cadre de l’Atlas de
Biodiversité Communale
(ABC), Sébastien Ben Duc
Kieng a présenté sa collec‐
tion d’insectes composée de
phasmes, coléoptères… et
apporté des explications sur
leur milieu de vie. 

Le service Développement
durablea proposé aux enfants
des jeux (mots mêlés, jeux des
7 différences, coloriages…) sur
la découverte des animaux qui
peuplent nos forêts. En outre,
une démonstration du lom‐
bricomposteur installé dans la
tisanerie communale a per‐
mis de rappeler aux enfants le
rôle des vers de terre dans le
processus de dégradation des
déchets.

laquelle un appel à participation citoyenne est lancé pour le sa‐
medi 1er juin et le dimanche 2 juin pour participer à des inventaires
de végétaux et d'animaux , la qualité de l'air avec Atmo‐sud (ex
Air‐paca) et la problématique des technologies nouvelles à la fois
énergivores et consommatrices de terres rares avec l'ALEC. Tout
un programme. De quoi remettre cela le premier samedi de février
2020. PM (le retour sur le débat forét du 1er février sera fait dans
le prochain SeptéMois). PM
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ENVIRONNEMENT

* Sophie Barbaux, Nicolas Delporte, Catherine Cocherel, 
Daniele Guieu , Fabienne et Eric Prioré, Yves Pellet, le centre
social et “rythme et saveurs”, Sébastien et l’EJS, Georges 
Menchon et  SOS abeilles 13, l’AESE,  l’ALEC, Atmo‐Sud, les 
petits débrouillards et Sabine Kruk, le personnel et les amis de
la médiathèque, les services développement durable, vie locale
et communication de la commune.

Tout au long de la journée, un large panel d’animations pour les enfants. 



Féerie land 2  Pleins les yeux !
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� AUTO
� HABITATION
� COMPLÉMENTAIRE MALADIE

� RETRAITE
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� PLACEMENTS

Bd Antoine Vabre - Les 2 Moulins - 13240 SEPTEMES-LES-VALLONS

Piton et Associés  -  Agents Généraux
Tél. : 04 91 09 01 57

VOTRE ASSUREUR A SEPTEMES

Fin d’année festive
Spectacles, chants, musiques, danses, animations, marché de Noël,
goûters,... ont rythmé les fêtes de fin d’année pour les Septémois
venus en nombre sur l’ensemble des manifestions proposées.
Moments joyeux, scintillants et uniques partagés par toute la famille
et entre amis.

GOÛTER DE NOËL À LOU GALOUBET. Les ainés de
Septèmes ont partagé le 11 décembre dernier, un mo‐
ment chaleureux avec l’orchestre de Julie Jourdan qui a
donné une touche très cabaret au club et a permis aux
plus audacieux de s’exprimer. 
Un moment d’échanges en dégustant un délicieux goû‐
ter composé de fruits, chocolat, nougat et pompe à
huile…  “pour ne pas perdre les traditions”, comme aime
à le dire la présidente de l’association Lou Galoubet, Da‐
nielle Movsessian. 

■ Le Père Noël et son ami Mickey étaient bien là quelques
jours avant la nuit magique ! Installés chaudement sur leur
traîneau, pour ce premier rendez‐vous avec les enfants de
Septèmes… le temps d’une photo souvenir. Tout près d’eux,
un magnifique chalet, où les mamans Noël du Comité des
fêtes confectionnaient avec entrain et bonne humeur,
crêpes et vin chaud pour petits et grands. 

Le chalet du Père Noël

Les deux séances proposées  pour 
ce spectacle de Noël, par le comité des

fêtes ont fait salle comble.
L’enchantement était au rendez‐vous  jeudi
27 décembre, à l’Espace Jean Ferrat, pour
plus de 500 enfants de la commune venus
assister au spectacle “Féerie Land 2”.
Ils sont arrivés plutôt excités… Alors dans la
salle, on crie de tout son cœur, on applaudit
de toutes ses forces, lorsque un des person‐
nages arrive sur scène en fredonnant une
chanson. D’ailleurs la salle entière reprend
de concert tous les morceaux.
Tous les héros (ou presque) de l’univers du

géant mondial du film d’animation y passe‐
ront : Blanche‐Neige, Aladin, du Roi Lion à
Cendrillon ou encore à la Reine des neiges,
etc. Sous un jeu de lumières savamment or‐
chestré, les emblématiques personnages
dans de somptueux costumes se relaient,
devant une foule d’enfants éberlués. 
Avec un spectacle aussi bien rythmé, la
magie ne pouvait qu’être au rendez‐vous.
Preuve en est que la quasi‐totalité des en‐
fants sont restés bouche bée durant tout le
spectacle.  
A la fin de celui‐ci, un goûter a été distribué
à chaque enfant par les organisateurs.

UN NOËL ARMÉNIEN 
TOUT EN MUSIQUE
Après les vœux du président et
de la municipalité place à la
musique.
Les chefs M. Vemian et S. Gar‐
galian de l’école de musique de
la JAF et du conservatoire natio‐
nal de Marseille ont uni les ta‐
lents de leurs jeunes musiciens
pour offrir, notamment les œuvres d’Aram Khatchatourian. La belle voix
d’Arsiné est venue accompagner les instruments traditionnels et clas‐
siques. Une belle prestation plébiscitée. 
Les divertissements se sont poursuivis par la dégustation des spécialités
et la soirée DJ pour le plaisir de tous.

MJC DES PEYRARDS ET MAYANS
Traditionnel “Arbre de Noël” pour les enfants du Vallon des Peyrards le 16 décembre
dernier, qui ont pu découvrir un très beau spectacle. Après un goûter bien mérité, les
52 bambins émerveillés ont apprécié la générosité du père Noël, venu chargé de très
beaux joujoux !  Une bien belle fête grâce au travail d’une équipe qui s’est, comme
chaque année, bien démenée pour satisfaire les familles du Vallon.

ARRÊT CAMPING  À SEPTÈMES - Une échappée de près de
quarante kilomètres entre Aix‐en‐Provence et les quartiers Nord de
Marseille, c'est ce qu'ont réalisé à l’automne    dernier les étudiants,
les enseignants et l’équipe administrative de l'École Supérieure
d'Art d'Aix‐en‐Provence. Un projet collectif  pour amorcer l’année
scolaire et l’intégration des nouveaux arrivants. Les 140 marcheurs
ont posé leurs sacs pour une nuit au camping de La Verdière, avant
de repartir le lendemain pour une visite de la chèvrerie
communale et la traversée du massif de l'Etoile.

VIVRE(à) SEPTÈMES
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■ La matinée s’était annoncée plutôt “frisquette”, mais la foule
était au rendez‐vous pour la deuxième édition du marché de
Noël de Notre‐Dame‐Limite. 
Pour bien chauffer l’ambiance, rien de tel que de démarrer la
journée en chantant grâce à la chorale de Label’Italia, qui a su
donner le ton festif à cette manifestation.
Sur la place Gabriel Péri, une vingtaine d’exposants étaient
présents, avec leurs créations artisanales et artistiques, de
multiples réalisations faites main, originales et de qualité, mais
aussi produits gourmands et douceurs de Noël.
Le Père Noël était bien évidemment présent pour le plus grand
bonheur du jeune public mais pas que (!) tandis que les
animations et les ateliers se succédaient toute la journée. 
Après une petite partie de boules (molles), les fins gourmets ont
dégusté les succulentes crêpes et apprécié le délicieux vin chaud.
Un marché de Noël très encourageant pour les commerçants de
Notre‐Dame‐Limite aidés par “Tata Patchouli”, les associations
des parents d’élèves et des crèches qui se mobilisent pour faire
de cette animation une réussite. Une manière de tisser les liens
sociaux entre exposants, visiteurs et habitants du quartier.

Marché de Noël de Notre­Dame­Limite jolie réussite  

LES SORTIES DÉCOUVERTES DU SERVICE ENFANCE MUNICIPAL
Aller à la découverte des lieux, des théâtres, musées, monuments… qui nous entourent, c’est ce que

proposent les animateurs du Service enfance, 4 à 5 fois l’an, à des groupes de 15 à 20 enfants.
En décembre et début février c’est vers les théâtres d’Aix‐en‐Provence qu’ils ont orienté leurs sorties. 
D’abord au Jeu de Paume et sa salle à l’italienne avec ses balcons et ses loges, pour le spectacle clownesque
“Déluge” avec le circasien Rémi Lasvènes. De la poésie, de l’humour, du jonglage et… de la magie, pour que
les “bobos” du quotidien ne soient pas très sérieux et faire le tri de l’important. 
Et puis la sortie en soirée. Le trajet en TER, la traversée d’Aix ne sont plus tout à fait les mêmes. On change
de lieu, de style de théâtre avec le moderne Grand Théâtre de Provence. Les “Nouvelles pièces courtes” du
chorégraphe Philippe Decouflé décoiffent. Les cinq interprètes semblent savoir tout faire, danse, mime, mu‐
sique, cirque. C’est coloré, ça bouge, ça clignote et scintille !
Deux spectacles qui laisseront des souvenirs aux jeunes participants et pourraient les inciter à retourner au
théâtre ici et ailleurs. À suivre… pour la prochaine sortie

VIVRE(à) SEPTÈMES
LOTO ANNUEL 
DU COLLÈGE 
MARC FERRANDI
organisé par le FSE, aura lieu au Collège le

vendredi 8 mars 2019 à 18h
Le but est d'aider au financement d'activités 
pédagogiques, culturelles et sportives des élèves.
De très nombreux et beaux lots sont à gagner : une
trottinette électrique scooter adulte, une tablette
Thomson Androïd 10 pouces, une enceinte
connectée Alexa Echo Dot dernière génération,
une enceinte bluetooth portable Doss, un week‐
end tout compris, une cafetière Tassimo, une cen‐
trifugeuse fruits et légumes, une caméra de sport
étanche grand angle full HD, un appareil raclette /
plancha… + des accessoires de cuisine, des jouets
pour enfants, des paniers gourmands + de multi‐
ples bons d’achat et entrées pour des activités
sportives et/ou culturelles, et/ou de bien‐être,
pour des restaurants, pour des musées ou des
spectacles,…
Une buvette sera à votre disposition et vendra 
pizzas, sandwiches, boissons et friandises.

Venez nombreux !

Tous les mercredis, sur la place de la mairie, les étals apportent leur
touche singulière invitant les habitants à s’approvisionner et complé­
tant l’offre locale au fil des saisons.
Fruits et  légumes, produits de charcuterie, viande de porc, poulets rôtis,
produits biologiques et naturels préparés, plats cuisinés et aussi stand
de fromages sans oublier ceux de la chèvrerie selon la saison… Les éta‐
liers du marché viennent solliciter les chalands septémois. Manu et sa
paëlla embaume la place. Le stand de vêtements a ses habitué‐es et la
fabrique de bijoux attire les regards. Et puis, et puis, encore les autres… 

le marché du mercredi vous attend

REMISE MÉDAILLE DON DU SANG
Félicité par le vice président Jean‐
Marie Lesire et le nouveau prési‐
dent Frédéric Bonnet, Gilbert
Donati a reçu la médaille dépar‐
tementale, lors de l’AG du 21 jan‐
vier de l’Association des donneurs
de sang bénévoles de Septèmes.



Les Septémois l’ont décou‐
vert, au fil de 10 années,
comme le joyeux anima‐

teur de la tournée d’été de La
Marseillaise, fin juillet pour la
Ste Anne.
Puis, nous l’avons retrouvé, il y
a 2 ans, à l’Espace Jean Ferrat,
auteur du film “Perdus entre
deux rives, les Chibanis ou­
bliés”. Avec le Nomad Café, en
présence de Mouss et Hakim,
pour qui il avait réalisé un clip.
Comme il aimait se définir, “ce
citoyen français qui s’interroge
sur le monde qui l’entoure”
s’était fait connaître du public
et de la critique par ce film.
En 2016, il réalise à Marseille,
“j’ai marché jusqu’à vous, récits
d’une jeunesse exilée”.
Un clip en a été tiré pour la
chanson éponyme de HK que

certains ont pu voir aussi à l’Es‐
pace Jean Ferrat, en octobre
dernier. 
À découvrir sur YouTube :
https://www.youtube.com/w
atch?v=kvmcuzkBcyI
Accueillir, partager, échanger,
apprendre à connaître l’autre
est une forme d’ouverture sur
le monde. Lors de son dernier
passage à Septèmes, nous
avions projeté d’organiser une
soirée autour d’un de ses films. 
Un infarctus l’en empêchera
qui l’a emporté le 30 décembre
dernier. Il avait 51 ans.

T.M

CASTING
Les 10 ans de “Ces Septémois

qui nous en… chantent”

Soirée américaine proposée par le Centre culturel, en cette fin janvier. Ciné, fastfood
et concert. 3 temps et quelques heures pour (re)découvrir American graffiti.

D’abord le film culte des années 70. Re‐
tour ou découverte du film ethno‐dé‐
tente de l’avant 68, de George Lucas,

qui allait nous livrer les Star Wars et autre Indiana
Jones. Puis après la pause hamburger bio de Fati,
le concert de Surfin’K, autour de la Bande Origi‐
nale du film et des musiques de l’époque.
Karim et ses potes Sam et Manu, se sont alors
lâchés et, dans une belle communion avec le
public, ont proposé du Rock de derrière les fa‐
gots pour un plaisir très largement partagé.
Au final, un peu plus de 4 heures de bonheur
qui réchauffe le coeur, pour faire oublier que
le thermomètre s’affichait au‐dessous de zéro.

Le 23 février, l’hommage à Missak 
Manouchian et
ses 22 camarades
de l’affiche rouge,
aura cette année
une tonalité parti‐
culière et théâtrale
avec la participation
de Richard Martin
directeur du Toursky
qui lira un poème
de Léo Ferré.

  CULTURE SAISON 
CULTURELLE

FÉVRIER
■ MÉDIATHÈQUE JORGÌ REBOUL
Samedi 9 février à 15h
Café rencontre
Gabriel Germain
Auteur ‐ illustrateur de BD

■ JARDIN DES ARTS 
DE LA MÉDIATHÈQUE
Du mardi 12 février au samedi 2 mars
Vernissage mardi 12 février à 18h30
Exposition “Portraits”
Peintures : Kilde & Thierry Chauvelot

■ ESPACE JEAN FERRAT
Dans le cadre des commémorations de l’exécu­
tion des membres du groupe Manouchian
Vendredi 22 février à 18h00
Arsène Tchakarian, 
mémoire de l’affiche rouge
Film documentaire de Michel Violet.

■ ESPACE JEAN FERRAT
Samedi 23 février à 21h
Karim Tobbi ­ Trouble so hard Contry­Blues

MARS
■ ESPACE JEAN FERRAT
Vendredi 1er mars à 20h30
Cabaret aléatoire ­ Atelier du possible
Une organiste barbare, un pianiste magicien, un
musicien folk, une jazz singer, de la chanson réa‐
liste, des propose irréalistes, des solos, des duos
et plus si affinités...

■ ESPACE JEAN FERRAT
Vendredi 8 mars à 18h30
En lien avec la 
Journée de lutte
pour les droits
des femmes
Projection du film 
“Mélancolie 
ouvrière” un film de
Gérard Mordillat
d’après l’essai de
Michelle Perrot ‐
Rencontre ‐ débat 

■ JARDIN DES ARTS 
DE LA MÉDIATHÈQUE
Du mardi 12 mars au samedi 23 mars
Vernissage mardi 12 mars à 18h30
L’Etang de Berre 
journal intime d’un paysage
Photographie ‐ Collectif Atelier du Jeudi dirigé
par Martine Montégrandi

■ ESPACE JEAN FERRAT
Samedi 16 mars à 20h
Amour, gloire & commedia, 
o Saltimbanco al Rialto
Par la Cie théâtrale Tiramisu
Pour la troisième fois, l’association Label’Italia
“Culture & Traditions d’Italie en Provence en
partenariat avec la ville de Septèmes vous pro‐
pose une soirée théâtrale “Commedia dell’Arte”.

■ PLACE DE LA MAIRIE
GRAND PAVOIS
Samedi 23 mars à 14h
Carnaval
Thème : les îles ‐ organisé par le Comité des
fêtes  avec la participation de la troupe tahi‐
tienne Heiva i Tahiti et de l’assocaition Anima‐
tion Kalbass (la culture créole en partage).
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CASTING 
“Ces Septémois qui nous en… chantent ”

Nom et Prénom : .....................................................................
..................................................................................................

Age :...............................N° Tél :...................................................

Adresse :.......................................................................................
..................................................................................................
..................................................................................................

Vos titres de chansons :...........................................................
..................................................................................................
..................................................................................................

Etes­vous accompagnés musicalement : ❏ oui     ❏ non 

✃

Pour l’organisation du prochain casting, qui aura lieu 
le 1er semestre 2019, retourner ce coupon au : 
Cercle populaire
  161 av. du 8 Mai 1945 ­ 13240 Septèmes les vallons

Lors de l'édition 2018 des “Septémois qui nous en… chantent
”, vous avez pu découvrir des talents locaux qui vous ont fait
vibrer, bouger... 
“Notre objectif pour la prochaine édition 2020, le 6 mars, est
de permettre à de nouvelles pousses de tout âge, de se faire
connaître lors d'auditions libres, afin d’éclore par la suite
devant un public appréciant la variété française. 
La simplicité, l'humilité et le plaisir de partager sont les qualités
essentielles recherchées et appréciées avec le talent et la
performance vocale. 
Donc si vous pensez avoir ce profil, nous vous attendons afin
de ressentir des émotions et vous donner l'opportunité de vous
produire dans votre ville.” 

Audrey et Alain

California 60’s

La Dictada occitana a Seteme

Rendez‐vous traditionnel dans
notre cité, comme le souli‐
gnaient les élues E. Perrenot‐

Marque et D. Jauffret‐Rosenthal en
souhaitant la bienvenue, important
pour la sauvegarde de la diversité
culturelle, attaquée par une volonté
toujours aussi féroce d’uniformité.
Au‐delà de la trentaine de participants
à la dictée, au moment de la remise des
prix, une centaine de personnes se re‐
trouvaient dans la salle Fernand Ros,
montrant l’intérêt des écoliers et collé‐
giens, (579 du secteur ont participé à la
dictada de 2019).
Cette année, c’est sur un texte du livre
de Pèire Passamessa, récemment dis‐

paru, “Viatge au fons de la mitologia”,
que les concurrents ont pu se dépar‐
tager. Durant la correction, la mòstra
“Provença, entre tèrra e mar ”, a reçu
la visite des participants à la Média‐
thèque Jòrgi Reboul. 
Extraits d’un texte, traduit de l’occitan,
de Joeu Bouc, de l’Institut d’Etudes Oc‐
citanes (IEO), organisateur.

RACHID OUJDI
Adieu l’ami

Jardin des Arts de la médiathèque
De Debussy à la Provence, de l’hommage pour le centenaire de la 
disparition du musicien aux paysages “entre terre et mer”, quels liens ?
Le plaisir. Plaisir des couleurs, de la poésie, du rêve, de l’évasion.

Un groupe de plasticiens qui prennent et nous donnent ces émotions, 
les disciples de Gilles Traquini de l’association “Attrait pour trait ” ‐quasi 
Septémois‐ pour une variation éclectique autour du musicien “à l’impression 
insaisissable” où “les couleurs et les sons se répondent”.

Autre groupe, “Les peintres septémois et des environs”. Quatre femmes
peintres et un sculpteur qui font “chanter” les formes, les matières, les
couleurs et nous proposent des “fugues” dans la Provence. Véronique
Lancien, Roseline Chouraqui, Martine Peters, Joëlle Cuello nous ont en‐
traînés dans une balade en “Provence, entre terre et mer”.
Au centre de la salle, les vieux outils de Claude Peters ont pris la forme
de personnages.

D’une année à l’autre, ne pas visiter les expositions, gratuites, du
jardin des Arts de la médiathèque c’est se priver de ce plaisir. 

Commémoration



Ceux de Septèmes et des environs parfois lointains, pour revisiter
leur migration familiale à travers les “figures” d’Ivo Livi, plus
connu comme Yves Montand, et de Serge Reggiani.

La conférence de Stéphane Mourlane, maître de conférences
et chercheur, spécialiste de l’Italie, a su captiver son nom‐
breux auditoire, par ses projections, ses références histo‐

riques locales et artistiques, ses anecdotes. Il a retracé les
différents temps des migrations, donné à voir la diversité des par‐
cours, le rôle social, les marqueurs de la mémoire, les émergences
des expressions médiatiques et associatives. Un exposé très riche
vu “d’en deçà et d’au­delà” des Alpes.
Aussi le débat animé par Vito Billera président de Label’Italia, par‐
tenaire de la médiathèque, a suscité échanges entre participants,
récits, précisions, témoignages, questionnements. 
Le récent jumelage de Septèmes avec San Damiano d’Asti permet‐
tra d’approfondir cette mémoire partagée et de l’amplifier par delà
le Piémont.     

MÉDIATHÈQUE

"1994"  Adlène Meddi
Éd. Rivages/Noir (332 pages. 20€)
1994. Nous sommes en Algérie ; dans un pays ensanglanté par
une terrible guerre civile. Quatre adolescents décident de former
un groupe clandestin anti‐terroriste. Parmi eux, il y a le fils d’un
colonel, responsable de l’appareil répressif étatique qui va être
pris par le choix de son enfant. Les quatre adolescents auront cha‐
cun un destin différent mais ce livre est le portrait d’une généra‐
tion dont les rêves se fracassent sur un système impitoyable !
Quelle solution ? Fuir, se révolter, rester passif ? L’auteur tente
de nous apporter une réponse au travers de la destinée de ses
quatre héros.
Magnifiquement écrit, nous n’hésitons pas à affirmer 
qu’Adlène Meddi a commis un très grand livre.
Nous consacrerons désormais une partie de cette rubrique à
des œuvres qui méritent d’être lues ou relues.
 
"Boule de Suif"  Guy de Maupassant 
(En différentes collections de poches. Suivie d’autres nouvelles).
Cette courte nouvelle de Guy de Maupassant (une soixantaine
de pages) fut publiée en 1880. C’est l’hiver 1870.1871. La France
vient de subir une défaite contre la Prusse, une partie de son ter‐
ritoire est occupée. Une dizaine de personnes, à bord d’une ca‐
lèche, fuient la capitale. Parmi elles, une femme prostituée,
“Boule de Suif” qui a blessé un soldat ennemi. Ses compagnes
et compagnons d’infortune, bourgeois apeurés, la méprisent
bien qu’elle partage avec eux ses provisions. Mais les Prussiens
entravent leur fuite : l’un des officiers se fait pressant auprès de
Boule de Suif… Va‐t‐elle céder ? Les autres voyageurs lui deman‐
dent d’accepter ce chantage…
Cette nouvelle décrit bien l’hypocrisie, la veulerie d’une certaine
bourgeoisie, uniquement préoccupée par ses intérêts. La guerre
avilit les êtres. Seule Boule de Suif, se montrera digne des cir‐
constances. A méditer.

LES COUPS DE CŒUR DES BIBLIOTHÉCAIRES
BD ADULTE
Les vieux fourneaux, scénario Wilfrid Lupano ; dessin Paul
Cauuet. (Dargaud)
Cette série raconte les aventures de trois septuagénaires, amis
depuis leur plus tendre enfance: Antoine, Emile et Pierrot. Cha‐
cun a suivi sa route, chacun a fait ses choix, chacun a fondé (ou
pas) une famille. Séquelles, souvenirs, fragments de vies
(presque) passées. Il reste pourtant à ces trois‐là de belles choses
à vivre, une solide amitié chevillée au corps et beaucoup d’oc‐
casions de se retrouver pour la bonne cause. Vous pouvez être
sûr de ne pas vous ennuyer avec eux !
Le tome 5 est dans nos bacs en ce début d’année.
ALBUM JEUNESSE
Maman ours déménage, de Ryan T. Higgins 
(Albin Michel Jeunesse)
Michel l’ours grincheux habite avec ses oies adoptives (car il est
leur Maman) et avec trois souris turbulentes (car elles refusent
de partir). Michel, qui n’aime rien tant que la solitude, craque.
Puisque les souris restent, c’est lui qui part !
Lorsqu’il trouve la maison de ses rêves, sans une souris à l’hori‐
zon, il sent quelque chose d’inhabituel lui chatouiller le visage :
un sourire ! Mais son répit sera de courte durée. Les souris n’ont
pas dit leur dernier mot…
ROMAN SF ADOS
L’Éveil, tome 1 de Jean­Baptiste de Panafieu 
(Gulf stream éditeur)
L'histoire commence par l'évasion d'un animal pas comme les
autres : une souris de laboratoire infectée par un virus qui déve‐
loppe les capacités intellectuelles... De quartier en quartier, de
ville en ville, “l'épizootie” se propage rapidement. Bientôt,
chiens, chats, oiseaux et autres mammifères s'éveillent et pren‐
nent conscience de leur existence. Ils établissent un langage, pla‐
nifient des actions et apprennent même à communiquer avec
certains humains. La biologiste responsable de l'épidémie est
chargée de mettre au point un contre‐virus, mais elle n'est pas
certaine d'en avoir vraiment envie... Dans ce monde sans précé‐
dent, que devient le rapport entre hommes et animaux ? Qu'ad‐
vient‐il de l'industrie alimentaire ? Et que se passe‐t‐il quand, à
travers le monde, les animaux s'organisent pour se rebeller
contre les hommes ? Une plongée au cœur des questionne‐
ments philosophiques (et très actuels !) qui animent notre rap‐
port au vivant, menée par une écriture légère et bien rythmée.
DVD
Les figures de l’ombre, film réalisé par Theodore Melfi 
avec Taraji P Henson, Octavia Spencer, Janelle Monae.
Ce film narre le destin extraordinaire, au début des années 60,
des trois scientifiques afro‐américaines qui ont permis aux États‐
Unis de prendre la tête de la conquête spatiale, grâce à la mise
en orbite de l'astronaute John Glenn. Maintenues dans l'ombre
de leurs collègues masculins et dans celle d'un pays en proie à
de profondes inégalités, leur histoire longtemps restée mécon‐
nue est enfin portée à l'écran.

Dès 16h 30, rendez‐vous ludique avec l’univers d’Harry Pot‐
ter. Les plus jeunes ont créé et décoré leurs accessoires de
l’Ecole des Sorciers avec Joëlle et Pascale. Tandis qu’un

quizz spécial, animé par Margot et Sofiane, permettait aux familles
de confronter leurs connaissances (ou plutôt leur expertise) !
Place au théâtre, avec “Marseille­Tokyo”, interprétée par les col‐
légiens du quartier de la Rose à Marseille dans la mise en scène
d’Alexandre David. Inspirée de “La Fabrique du monstre” de P.
Pujol, une pièce en lien avec les préoccupations actuelles des
jeunes. Un grand bravo au metteur en scène et aux acteurs‐dan‐
seurs pour leurs talentueuses interprétations.
“Partageons nos coups de cœur” animé par le club de lecture a
suscité des échanges longs et argumentés entre lecteurs, créant
des ouvertures dans des catégories diverses.
Après le buffet, la soirée s’est achevée avec la lecture du “Discours
sur l’universalité de l’esprit marseillais” de et par Henri‐Frédéric
Blanc. Présenté par Médéric Gasquet‐Cyrus, enrichi par d’autres
lectures de textes et par un agréable débat avec le public.
Comme promis c’est juste avant minuit (heure fatidique !) que
nous nous sommes séparés. 
Merci à tous ceux qui ont mitonné une de leurs spécialités pour
le buffet partagé.

On se tient la main BAB et chats caribous

On était prévenus, ce concert jeune public était interactif.
Et effectivement, cela a déménagé mercredi 12 décem‐
bre à l’espace Jean Ferrat. Candice et Guillaume, les deux

musiciens de BAB (Bienvenue A Bord), ont invité les petits spec‐
tateurs  à former l’orchestre des chats caribous. Le jeune public,
était bien vite dans l’ambiance, mimant de la voix et du geste les
maringoins, les kangourous, les caribous, les chats.
Agrandissant la famille des “ronchonchons”, les petits Septémois,
ont sauté, dansé, chanté et crié à volonté tout du long.
Et après tant d’énergie dépensée, ce concert version grand froid,
s’est terminé par un super goûter bien mérité

Café‐rencontre en décembre dernier, autour du livre “On
se tient la main”, et de son auteur Ali Benrezkallah. Il était
accompagné par Arianna Cecconi (anthropologue), An‐

toine Llopis (master sociologie) et Juliette Grégoire (L’Initiale
éditions) et Hocine Ben Saïd, conseiller municipal. 
Les expériences d’actions solidaires internationales avec des
jeunes ont prouvé depuis quelques années, qu’elles favori‐
saient de façon déterminante leur socialisation et leur inser‐
tion, en modifiant très profondément leurs perceptions et
leurs comportements. L’occasion de suivre grâce à cet ouvrage,
quelques accompagnateurs de ces jeunes, comme autant de
passionnants et sensibles témoignages, mis en perspective so‐
ciale et historique par l’auteur.

À VOS LIVRES
par Louis Labeaume
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Les ouvrages,CD et DVD chroniqués dans cette rubrique sont

(ou seront prochainement) à découvrir à la médiathèque

Chronique musicale
Au lieu de donner nos coups de cœur musicaux, nous avons
choisi de vous présenter musicMe, diffusion de musique en
ligne sur tablettes, mobiles et ordinateurs. Avec son offre de
milliers d’artistes et de millions de titres, musicMe vous permet
d’élargir votre horizon musical et de régaler vos oreilles sans
débourser un seul euro, un service offert par la médiathèque. 
Pour en profiter ?
Il suffit d’être inscrit à la médiathèque et de se connecter 
à votre compte sur notre site http://mediatheque.ville‐
septemes.fr/, onglet numérique et laissez‐vous guider.

Pour qu’un maximum d’adhérents puisse bénéficier de ce ser‐
vice, un seul compte par famille sera autorisé. 
N’hésitez pas à explorer, par la même occasion, “Tout Appren­
dre”, des centaines de modules de formations en tous do‐
maines totalement GRATUITS ! 

Musicalement, l’équipe de la Médiathèque. 

la nuit 
de lalecture

Ateliers, quizz, théâtre, club de
lecture, lecture de textes, débat,
pour sa première participation,
la médiathèque Jòrgi Reboul
avait vu grand. 

Ils sont venus “les Italiens”…
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Échanges, partage 
et participation

Raoul Cano, président de la MJC des
Peyrards et des Mayans

Comme chaque année, le lycée Sainte‐Elisabeth a ouvert ses portes, le vendredi 14
décembre dernier, à l'action santé menée par l'EJS municipal, dans le cadre de la jour‐
née mondiale de lutte contre le SIDA. 

L’occasion pour l'EJS de tenir un stand de prévention et de sensibilisation aux infections
sexuellement transmissibles, pendant les inter‐cours. Informations et documentations sont
proposées par l'ARS, l'INPES et Santé Publique France. Le 19 décembre, dans les locaux de
l'EJS et en partenariat avec la Mission Locale et le groupe ADDAP13, une table ronde sur la
santé réunissait des étudiantes et infirmières professionnelles autour de Sophie Celton. 
30 jeunes sont venus échanger et s'informer sur différents thèmes de santé mais aussi 
l’accès aux études d'infirmières. Ce rendez‐vous baptisé “Rencontres à l'adolescence” est
évidemment à renouveler en  2019 !

  La santé au cœur des rencontres

Enfants, assistantes maternelles et parents se sont retrou‐
vés, le 16 Janvier dans la salle Fernand Ros avec un invité
plutôt insolite, l  ’Âne bleu de Stephen Wilks (FRAC

PACA) ! Cet étrange animal est une sorte de peluche au for‐
mat réel d’un âne, dont la poche ventrale recueille dessins,
photographies et toutes contributions des participants. Ces
collectes sont réalisées depuis trois ans par l’artiste lors des
marches pendant lesquelles il porte l’Âne bleu sur son dos, ou
par des personnes à qui il confie l’animal. Le projet devient
alors celui des ânes voyageurs... Le RAM, étant inscrit dans la
Nouvelle Vague Créative, a reçu en résidence cette œuvre
d’art un peu particulière qui peut aussi être touchée, câlinée
et embrassée par les enfants ! 

Les animatrices ont présenté à l’assistance, le livre offert à
l’Âne bleu comme souvenir de son voyage. Puis enfants,
familles, assistantes maternelles et bien sûr l’Âne bleu ont
regardé un spectacle autour d’un musicien dont la chaussette
deviendra l’abri… d’une souris, d’une grenouille, d’un lapin, d’un
hérisson et même d’un loup!  Mais gare à l’ours…

Une matinée bien animée que l’Âne bleu a partagée avec son
très jeune public, grâce au Relais des Assistantes Maternelles ! 

RAM : un Âne bleu 
sur la “planète bébés ”

et les gagnantes du concours photo sont…
Amateurs et professionnels de la photographie de Septèmes s'étaient donné rendez­vous, lundi 14 janvier dans les
Locaux de l'EJS municipal, pour découvrir une très belle exposition, sélectionner le gagnant du concours et apprécier les
appareils anciens présentés. 
 Pas évident pour le photographe amateur participant à ce concours, de trier dans sa banque d’images, et de choisir LA photo... 
Et encore moins de justifier ce choix, par une petite phrase assez convaincante pour accompagner le visuel sélectionné. 
39 photos étaient pourtant exposées dans ce premier concours organisé par l'EJS. Le public présent avait pour mission de voter
pour la photo de son choix. C’est en présence d’André Molino, de Sophie Celton et de Sylvie Laurent que le talent de quatre jeunes
filles a été mis à l'honneur. Le premier prix a été attribué à Manon Nuvolone, le second à Laurie Turcat  et un 3ème prix ex‐aequo
pour Maude Raidin et Clara Buti. Sous la présidence de Tristan Scharwitzel, cette première édition a tenu toutes ses promesses.
Un grand bravo à tous les participants pour la qualité et la variété des photographies. C'est la gagnante Manon Nuvolone, étu‐
diante en photographie qui définira le thème de l'édition 2020.

ASSOCIATIONS

Quizz : record battu !

La 5ème édition du Quizz intergénérationnel organisé
par le tout nouveau EJS municipal, samedi 12 janvier a
battu son record de participation. 120 personnes

réparties en 20 équipes se sont départagées après 80
questions concoctées par le Maître de cérémonie : Mario
Buti.  Les thèmes de culture générale touchaient l'histoire,

la géographie, les sciences, la musique, le cinéma, le sport,
l'environnement, la jeunesse et Septèmes les Vallons.
L'équipe qui ne possédait pas en son sein un jeune ne
pouvait pas répondre à l'ensemble des questions, et vice‐
versa, il fallait la présence de toutes les générations pour
espérer décrocher un score honnête. 

C'est dans une ambiance à la fois très studieuse et décon‐
tractée que la soirée s'est déroulée de 20h à 23h30 avec
un entracte très apprécié où les joueurs ont pu déguster
les brioches des rois et se désaltérer. 

Près de 25 jeunes ont participé à l'élaboration de la soirée,
de la communication (qui a très bien fonctionné), à la mise
en place de la salle et au service de l'entracte. Une édition
parfaite (merci au service enfance pour sa participation
très efficace),  un défi à relever, mais si l'on s'appuie sur
l'indice de satisfaction des retours des participants, la
sixième édition (janvier 2020) devrait être à la hauteur. 

A bon entendeur !

Le RAM (Relais Assistantes Maternelles) Planète Bébés a
organisé une jolie fête pour célébrer la nouvelle année !

Du côté des Vallons des
Peyrards et des Mayans,
tout le monde connaît le

foyer socioculturel Aristide 
Suarez ! Une évidence, car la
plupart des habitants ont parti‐
cipé à la grande “Fête de l’Ami­
tié”, manifestation majeure du
quartier organisée à la fin de
l’été, depuis 1976. 
Une belle initiative collective or‐
ganisée par les six associations
qui se partagent les locaux du
foyer, dont la MJC des Peyrards
et des Mayans.

Disposant d’une belle salle, la
MJC propose des activités
hebdomadaires dispensées
par des intervenants profes‐

sionnels, yoga, gymnastique…
L’association multiplie les soi‐
rées dansantes à thème, Coun‐
try ou karaokés, concours de
boules, de belote‐contrée. Ses
réputés lotos attirent nombre
d’habitués de la commune et
d’ailleurs.
Son traditionnel arbre de Noël,
financé en grande partie par ces
lotos et par une subvention mu‐
nicipale, représente pour le bu‐
reau, plusieurs mois de
préparation et un budget im‐
portant. L’objectif étant de pré‐
senter un beau spectacle, mais
surtout d’offrir un goûter et un
cadeau à chaque enfant des
Vallons, “une véritable tradition
depuis sa création ! ”
Raoul Cano, le volontaire prési‐
dent de la MJC depuis 1998,
souligne  l’importance de la par‐
ticipation des familles rési‐
dentes, lors des activités ou
réunions organisées.  “Nous es­

sayons de diversifier notre pro­
grammation pour satisfaire tout
le monde, mais le but de ces soi­
rées est toujours d’échanger et
de partager avec les habitants
du quartier”. Il aimerait, avec
son équipe, proposer beaucoup
plus d’activités, comme des
cours de danse ou un atelier de
peinture… 

Raoul Cano voudrait que tous les
habitants profitent de ce bel outil
mis à leur disposition et avoir un
flux plus régulier d’adhérents. Il
ne désespère pas “de les voir
s’impliquer d’avantage ou don­
ner de leur temps, car le lien so­
cial à l’intérieur de l’association
est fort et peut permettre de dé­
velopper des talents !”

QUELQUES TEMPS FORTS : 
• Dimanche 3 mars à 10h : 
Assemblée générale 
• Samedi 28 avril à 21h : Bal costumé 
• Samedi 18 mai : Belote‐contrée  
• Samedi 1er juin à 17h : 
Concours de boules   
• Samedi 31 août à 15h : 
Concours de boules (Fête de l'amitié)
• Dimanche 1er septembre :
Fête de l'amitié
• Dimanche 13 octobre à 15h : 
Loto (au profit de l'arbre de noël des
enfants des Peyrards et des Mayans)
• Samedi 26 octobre à 14h : Halloween
• Dimanche 17 novembre à 15h :
Loto (au profit de l'Arbre de Noël des
enfants des Peyrards et des Mayans)
• Dimanche 15 décembre à 14h30 :
Arbre de Noël
• Mardi 31 décembre à 20h : 
Réveillon de la St Sylvestre

Activités régulières :
Lundi  18h‐20h : Yoga
Mardi et vendredi 14h‐16h : Gym.

MJC 
des Peyrards

et des Mayans



SOLIDARITÉ

Comme chaque année, le
Téléthon à Septèmes est
un moment fort de l’ex‐

pression de la solidarité de ses
habitants. Et l’édition 2018 ne
déroge pas à la régle !
Qu’elles soient sportives, cul‐
turelles ou ludiques, les mani‐
festations se sont multiplées
pour offrir aux associations
comme aux particuliers, l’oc‐
casion de conjuguer leurs sa‐
voir‐faire pour une même
cause, une parenthèse cha‐
leureuse et colorée qui ren‐
force cette démarche
solidaire. 
Tous se sont investis sans
compter pour cette belle
cause à l’image de Renée
Lopez, dynamique prési‐
dente du comité de pilo‐
tage ! Et les résulats sont
bien là, les organisateurs an‐
noncent un don total de
6800 euros, c’est à dire une

augmentation de 18,67 %,
malgré le contexte actuel. 
Ce don a été versé à l’AFM, –
l’Association Française contre
les Myopathies – pour finan‐
cer la recherche sur les mala‐
dies génétiques rares et
l’accompagnement des fa‐
milles. 
La conférence donnée à la
médiathèque par le Docteur
Ségolène Aymé, a réellement
permis de comprendre la né‐
cessité de permettre aux la‐
boratoires de continuer les
recherches, grâce aux dons. 
Saluons l’énergie formidable
des professionnels, des bé‐
névoles et du comité de pilo‐
tage du Téléthon qui ont
œuvré ensemble dans ce
projet commun : aider la re‐
cherche pour vaincre la ma‐
ladie. Les efforts déployés
ont une nouvelle fois été ré‐
compensés.

    MARCHE SOLIDAIRE. Tous les ans, l’U.S.C. Septèmoise‐
Marche fait sa petite randonnée dans le cadre du Téléthon au
départ de l’Espace Jean Ferrat. Le 8 décembre dernier une
trentaine de marcheurs se sont lancés sur la route pour rejoin‐
dre les Caillols et remonter le vallon de Frégyères. Une fois sur
le plateau, après une marche d’un kilomètre, ils ont coupé le
vallon du maire, sont passés sous le Collet Redon, ont rattrapé
la piste sur la ligne de croupe. Ils sont revenus en passant de‐
vant les ruines du casernement de la dernière guerre, puis sont
descendus le vallon du maire pour revenir au point de départ.
Une belle randonnée de 8 km avec de 160 m de dénivelé.

C.A

Efforts récompensés

Dans le cadre des échanges entre les villes d’Hermel et de Septèmes‐Les‐
Vallons, un groupe, essentiellement féminin, composé par sept per‐
sonnes du centre social de la Gavotte‐Peyret s’est rendu au Liban, du

26 décembre au 3 janvier dernier. 
Sous le thème de “Découverte culinaire et expression culturelle ”, ce projet,
soutenu par le Ministère de l'Europe et des Affaires Etrangères a été l’occasion
d’apprécier le travail culinaire réalisé dans deux coopératives tenues par des
femmes libanaises mais aussi de révéler quelques secrets de notre gastronomie
méditerranéenne. Falafel, mezzé, taboulé, houmous, caviar d’aubergines... Des
noms et des saveurs qui font rêver, mais surtout une véritable découverte gus‐
tative pour le groupe du centre social. L’opportunité aussi de découvrir durant
ce séjour, entre Hermel et Beyrouth, quelques aspects de sa culture et de son
patrimoine. En avril prochain, dans le même esprit de convivialité et de partage,
un groupe de femmes libanaises sera accueilli à Septèmes.

Échanges culinaires 
aux saveurs libanaises
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C’est une réalité pour Erwan et Lana Le Franc, habitants des genêts.

Ils se sont inscrits via Facebook à la “Ride des Pères Noël” organisée par le “Slider’s Massilia Motor
Club” pour les “Cuistots du cœur” de l’APHM.
Déguisés en Père (ou Mère) Noël, des jouets neufs dans les sacoches, c’est un mini rassemblement de
7 motards qui s’est opéré devant leur maison. Beau départ dans
le vrombissement des moteurs de ces “bonhommes rouges”
pour rejoindre Gémenos. 
À l’arrivée, à l’Hôpital Nord, plus de 1 000 motards étaient au
rendez‐vous, un record national et un cadeau pour tous les en‐
fants hospitalisés !
Pour Erwan et sa fille, “une balade extraordinaire riche en émo­
tions et la joie de rendre les enfants heureux et voir des petites
étoiles dans leurs yeux”. 

Motards solidaires, et si le Père Noël arrivait en moto !

Dans le cadre de la coopération décen‐
tralisée Septèmes/Hermel, André 
Molino et les élus ont accueilli une dé‐
légation libanaise menée par M. Bleibel
Issam, vice‐président de la municipalité
d’Hermel et M. Kataya Talal, Caïmacan
(sous‐préfet du district éponyme). De
nombreux sujets furent abordés
comme l’urbanisme, la propreté pu‐
blique, le déploiement d’équipements
sportifs et culturels. La délégation a pu
rencontrer différentes associations im‐
pliquées dans cette collaboration : Cen‐
tre social de la Gavotte‐Peyret, Ligue de
l’Enseignement, COBIAC…

Les habitants du village de
Ban Houei (Province  de Sa‐
vannakhet) la souhaitaient
depuis longtemps, ils l’ont
désormais ! 
Cette année, le Centre social
de la Gavotte‐Peyret s'est as‐
socié  à cette action  en per‐
mettant  à 6  jeunes Septé‐
mois de participer à ce
projet financé par le Minis‐
tère des Affaires Étrangères
et la ville de Septémes.
C’est le fruit d’un chantier
de 13 jours auquel ont par‐
ticipé, au côté des villa‐
geois, 3 volontaires du
COBIAC et les jeunes du
Centre social, encadrés par
un animateur de l’associa‐
tion “Animateurs sociaux­
urbains sans frontières”
(ASF).

8ème bibliothèque
construite au Laos !

Un pari gagné

Durant dix jours, ils ont
bâti de leurs mains, peint
et aménagé le bâtiment
avec les livres en langues
lao et française offerts par
différents partenaires. Ils
ont aussi appris à se
connaître, à vivre ensem‐
ble et à partager des mo‐
ments forts…comme lors
de la fête lao et de  l’inau‐
guration  le 16 décembre
en présence des autorités
locales.

Un pari réussi qui laissera
des traces chez tous les
participants. Une belle
bibliothèque de l'amitié
lao‐française où enfants
et parents peuvent main‐
tenant découvrir et lire
les livres apportés par
tous les partenaires.

Depuis 2000, le COBIAC travaille avec la Bibliothèque
Nationale du Laos afin de construire des bibliothèques
dans les villages laotiens avec l'aide des habitants. Un
partenariat appuyé par la Médiathèque Jòrgi Reboul.

Illustrations extraitesdu carnet de
voyage d’un participant septémois.



La culture commune partagée par les judokas se cristallise lors
des traditionnelles cérémonies des vœux appelées Kagami 
biraki, qui signifie “ouvrir le miroir”. Un rituel immuable au
Japon mais aussi à Septèmes­les­Vallons, qui l’a fait sien grâce
au SCOS et au comité départemental de judo. 
Le 12 janvier dernier au Dojo, le tatami septémois accueillait une
centaine de judokas du département et d’ailleurs. Tous ces sportifs
ne sont pas venus là, simplement pour la remise des diplômes et
des médailles ou encore pour déguster le thé matcha... 
Ceintures noires, hauts‐gradés et représentants de la munici‐
palité s’étaient retrouvés pour rendre un dernier hommage à
l’ancien champion du monde et médaillé olympique Bernard 
Tchoullouyan, décédé à l’âge de 65 ans, le 7 janvier. 

SPORTS 
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Kagami biraki 
particulier au Dojo

Le Grand Prix La Marseillaise, qui lance la saison cycliste
dans le Sud de la France est un rendez‐vous privilégié
pour les passionnés de la région. Le 2 février, la réunion

d’avant course de la 41e édition s’est tenue à l’Espace Jean
Ferrat en présence d’André Molino, de Sophie Celton et
Christine Arnaudo, déléguée aux sports féminins. Les orga‐
nisateurs du GP La Marseillaise et Eduardo Margiotta, com‐
missaire de l’Union Cycliste Internationale (UCI) ont dévoilé
toutes les informations concernant la course du lendemain.
L’occasion pour le maire et pour les représentants de l’Union
Sportive Cycliste Septémoise de rencontrer plusieurs ve‐
dettes de la petite reine, Roland Fangille, ancien coureur et
organisateur de l’Etoile de Bessèges mais surtout l’éternel
“Poupou” Raymond Poulidor, fidèle au poste depuis 30 ans.

La 41ème édition du 
GP cycliste La Marseillaise
marquera Septèmes

Une famille en or.
Vous connaissez le Pentathlon, épreuve sportive constituée de
cinq disciplines d'où le nom de pentathlon ! Ces épreuves sont
l'escrime, la natation, l'équitation, le tir au pistolet et la course à
pied. Vous connaissez moins le Laser Run qui associe deux des
cinq disciplines du Pentathlon moderne : le tir au pistolet et la
course à pied. Les concurrents alternent course à pied, sur des dis‐
tances variables selon les catégories d’âge, et tir au pistolet laser.
Vous comprendrez qu’il faut des athlètes endurants pour enchaî‐
ner les courses à pied mais qui sachent aussi réguler leurs efforts,
se maîtriser pour les séances de tir alors que le rythme cardiaque
est au plus haut. C’est cependant un sport ludique que jeunes et
moins jeunes peuvent pratiquer, chacun peut prendre plaisir à son
niveau, l’essentiel étant de s’amuser et s’il n’y avait qu’une seule
personne à vaincre ce ne serait que soi‐même. Vous l’avez
constaté ce sport a un air de famille avec le Biathlon, tir à la cara‐
bine et ski de fond, qui réussit bien à la France qui possède dans
son équipe de nombreuses et nombreux médaillés olympiques et
mondiaux.

Pour ce qui est du Laser Run, les champions du monde 2018 sont
Septémois ! Et ils font partie de la même famille ! C’est la famille
Perrier !

Une famille de sportifs, père, mère et enfants tous sont animés
par la même passion du sport mais ils n’ont pas oublié qu’un dé‐
veloppement harmonieux c’est aussi l’instruction et ils allient de
concert sport, études et vie familiale et active.

Dans la famille Perrier :
■ Melvin, le fils. Il poursuit actuellement ses études au Creps
d’Aix en Provence ; très tôt attiré par le sport : athlétisme,
tennis, il ne tarde pas à gagner ses premières médailles dès la
catégorie poussin. Melvin collectionne les podiums nationaux et
européens en tétrathlon, triathlé et laser run.
Champion du monde individuel de Laser run catégorie des ­17
(cadets) le 29/09/2018 à Dublin.
■ Kylian, l’autre fils. Sportif de haut niveau il poursuit ses
études à l’Institut National des Sciences Appliquées de Lyon. Il y
côtoie de nombreux autres jeunes athlètes mais il est le seul
dans sa catégorie sportive multidisciplinaire du pentathlon. Il a
montré la voie à son frère en gagnant sa première médaille d’or
chez les poussins, collectionne lui aussi les podiums nationaux
et européens en tétrathlon, triathlé et laser run.
Champion du monde individuel de Laser run, médaillé d’argent
par équipe et médaillé d’argent au relais mixte catégorie des ­
19 (juniors) le 29/09/2018 à Dublin.
■ Jean­Christophe, le père. Sportif accompli, pratique de
nombreux sports, il est notamment moniteur d’escalade et de
kayak en dehors de son cadre professionnel ; il a fait aimer le
sport à ses enfants mais ce n’est pas lui qui les a amenés au
Laser run !  C’est tout à fait le contraire, c’est en accompagnant
ses enfants qu’il se prend lui‐même au jeu !
Champion du monde individuel, par équipe et en relais mixte de
Laser run catégorie Master +40 le 29/09/2018 à Dublin.

■ Mickaële, la mère. Mène sa vie professionnelle, familiale et
sportive avec bonheur. Médaille d’or Finale nationale Laser run
en relais mixte en 2015. Championne de France triathlé en relais
mixte en 2015. 
Médaille d’argent au championnat du monde de laser run en
2015.

N’oublions pas Jason, le dernier fils, avec un tel prénom il ne peut
qu’aller à la conquête d’une toison d’or.

Il en faut du courage et de la volonté pour mener de front études
et parcours sportif de haut niveau, Kylian et Melvin n’en manquent
pas ; leurs parents ont toujours été très attentifs à développer en
eux ces capacités pour réussir vie professionnelle et sport. Bravo
à toute cette famille. 

Désormais, nous scruterons avec attention les performances des
athlètes de Laser run et de Pentathlon, peut‐être y trouverons
nous des noms de Septémois que nous connaissons.

RR

Ils sont champions du monde 2018 !
Discipline Laser Run, épreuves combinées du Pentathlon moderne.

Un mondo* bien particulier, en l’honneur de ce grand champion
et entraîneur marseillais hors norme, qui a marqué le judo tricolore
et que nous avions reçu à Septèmes.
*Le mondo incarne le temps de discussion privilégié entre un professeur et élèves.

Enjeu de société, indispensable pour garder la forme
et avoir une hygiène de vie saine la pratique du sport
est aussi un facteur d’épanouissement individuel et

de cohésion sociale à condition de pouvoir le pratiquer. Le
Grand Pavois propose, de plus en plus, cette possibilité !
Pour que le sport soit accessible au plus grand nombre, la
Ville continue d’investir dans des équipements en
s’adaptant aux nouvelles pratiques et en l’offrant en libre
service. 
Les habitués du complexe sportif municipal, ont découvert
les nouveaux équipements installés sur l’ancienne aire de
jeux d’enfants, complétant ceux existants dans le parc près
de la pinède. 
Fini les pompes et autres exercices à réaliser chez soi !
Septèmes invite à un véritable parcours santé et au Street
workout qui consiste à utiliser l’environnement extérieur
pour réaliser une multitudes d’exercices physiques grâce à
des agrès de fitness, des barres de freestyle ou encore de
dips… De quoi gagner en souplesse et retrouver la forme ! 
Pour le plaisir et le bien‐être de tous, le Grand Pavois
continue son évolution, nouveau parking de 300 places,
skatepark, aire de jeux d’enfants complétant l’offre déjà
existante… Un ensemble idéal de sports et loisirs pour tous
les âges dans un cadre verdoyant.

Parcours santé 
découvrez le Street workout
au Grand Pavois



Expression directe des élus représentés au Conseil municipal

Groupe “Rassemblement bleu marine” “S’engager pour Septèmes” ­  Espace Républicain
NON CHRISTOPHE CASTANER.
Tabasser les français qui manifestent pour leur
pouvoir d’achat et pour essayer d’inverser la po‐
litique du président de la république. Ce peuple
Français qui aimerait pouvoir vivre de son tra‐
vail, ces français qui sont à l’initiative du mou‐
vement dit : “des gilets jaunes”. Mouvement
très populaire qui a l’adhésion de la majorité des
Français, mais que le gouvernement et surtout
son ministre C. Castaner, réprime avec la plus
grande fermeté, au prix de nombreux blessés
chaque semaine. Ce ministre devrait donner les
mêmes ordres pour combattre la délinquance
dans de nombreuses cités de France où règne
le non droit, source de trafic de drogue et
d’armes entre‐autre, où même les pompiers se
font souvent caillasser, au minimum, si ce n’est

frapper. Alors M. le ministre ne vous trompez
pas de cible, arrêtez de tabasser des FRANÇAIS
qui veulent vivre, ou certains même survivre,
mais agissez surtout contre les crimes de beau‐
coup de cités en France qui sont des zones de
non droit.
NON CHRISTOPHE CASTANER.
Des djihadistes ne seront JAMAIS des “Français
avant d’être djihadistes”.
Quand on prend les armes contre la France au
nom d’Allah, on n’a plus RIEN de français.
Qu’on laisse donc croupir ces djihadistes, qui de
plus ont brulé leur document d’identité Fran‐
çais, dans les geôles irakiennes ou syriennes.

Groupe municipal RN
Septèmes Bleu Marine

Le débat national proposé par Emmanuel Macron
omet de traiter d’au moins trois sujets essentiels qui
impacteront la vie de chacun : 
■ En France, le taux de natalité est en baisse depuis
plus de 5 ans. Il serait opportun de revaloriser le Quo­
tient familial, non plus en fonction du revenu, mais en
fonction du nombre d’enfants par famille, soutenant
ainsi le renouvellement des générations, l’économie
et le paiement des futures retraites.

■ En France, la précarité s’étend. La solidarité face à
l’extrême pauvreté  est devenue essentielle, mais la
générosité verbale n’est rien sans actes concrets. L’Etat
devrait privilégier les subventions vers des associations
qui ont fait leurs preuves dans cette lutte contre la mi‐
sère comme : ATT Quart monde, le Secours Catholique
et le Secours Populaire, les Orphelins et Apprentis
d’Auteuil, Don Bosco…

■ En France, les retraités ne s’en sortent plus… Que
l’Etat s’engage à donner plus de moyens aux maisons
de retraites médicalisées et soutienne financièrement
les aidants familiaux. Ainsi nos aînés resteront le plus
longtemps possible dans leur domicile, ce qui dimi‐
nuera d’autant le coût pour la collectivité. 

Le mouvement des gilets jaunes a eu le mérite de faire
ressortir un mal‐être général qui se traduit par une dé‐
fiance envers les représentants des Institutions. Seuls les
élus de proximité, comme le Maire, conservent encore
du crédit aux yeux des citoyens. Il est temps que les lignes
bougent et qu’ensemble nous puissions nous entendre
et nous comprendre malgré nos différences. Car si on n’y
prend pas garde, les rancœurs et la désespérance ouvri‐
ront la funeste voix aux extrêmes, de droite comme de
gauche, qui pour le moment restent en embuscade. 

Corinne Porsin Raidin

Groupe “Pour une commune solidaire” (communistes et partenaires) Groupe socialiste

Fracture. Dignité. Fraternité. 
Pour qui s'intéresse depuis longtemps aux questions po‐
litiques et sociales, le mouvement populaire qui dure
depuis trois mois interroge. Malgré ses excès il conserve
un large soutien. Ce n'est pas pour rien. Il met en mou‐
vement des personnes nouvelles. Il permet des rencon‐
tres. Il produit des idées. Il a su dépasser la contradiction
pouvoir d'achat / transition écologique qui a marqué
ses premières semaines. Il résiste aux tentatives de ré‐
cupération de l'extrême droite qui tente de prospérer
sur l'opposition des êtres humains entre eux. Progres‐
sivement il s'organise pour ne pas laisser de place “aux
casseurs” des fins de manifestation, bien connus des
services d'ordre syndicaux. Mais avant tout, il traduit un
grand mal qui prospère depuis 25 ans au moins. 
Souvenez‐vous de Jacques Chirac en 1995 et de la “frac­
ture sociale”. Qu'il ait été de bonne foi ou pas, il a alors
mis le doigt sur une réalité qui n'a cessé de s'aggraver.
Objectivement, puisque dans la même période la part
de l'économie spéculative (les dividendes) a augmenté
de 10% et celle des rémunérations a baissé d'autant, les
inégalités ont explosé. Nicolas Sarkozy a aggravé les
choses et François Hollande a renoncé très vite à faire
de la finance son ennemi. Quand à Emmanuel Macron,
son positionnement “et droite et gauche”, ses pre‐

Un référendum pour 
le rétablissement de l’ISF, c’est possible !
Depuis plusieurs semaines les Françaises et les
Français ont tenté de se faire entendre et de
proposer des alternatives aux travers de diffé‐
rents mouvements, tel que celui des “gilets
jaunes”. Malgré les différentes manifestations,
le Président de la République, dans sa lettre de
cadrage du “Débat national”, a souhaité ex‐
clure toute discussion sur l’ISF. Il prive donc les
Françaises et les Français d’un réel débat au‐
tour de la justice fiscale et de l’imposition du
patrimoine des plus aisés financièrement.
Lors de la révision constitutionnelle du 23 juil‐
let 2008, le pouvoir constituant a instauré par
l’Article 11 al.3 et suivants de la Constitution,
une procédure de référendum d’initiative par‐
tagée. Cette disposition constitutionnelle pré‐
cise qu’un référendum peut être organisé à la
demande d’un cinquième des parlementaires
(185 parlementaires) et d’un dixième des élec‐
teurs inscrits sur les listes électorales (4,7 mil­
lions d’électeurs). La proposition de loi
référendaire est ensuite soumise au contrôle
du Conseil constitutionnel. 
A l’initiative des parlementaires socialistes,
cette procédure permettrait l’organisation d’un
référendum sur le rétablissement de l’Impôt
de solidarité sur la fortune, supprimé en 2017
par le gouvernement d’Edouard PHILIPPE. 

Cette suppression, outre le fait qu’elle ait im‐
pacté le budget de l’Etat d’environ 4 milliards
d’euros, a considérablement porté atteinte au
sentiment de solidarité nationale et de justice
fiscale, alors que dans le même temps s’addi‐
tionnaient les demandes d’efforts supplémen‐
taires à l’endroit des retraités par la hausse de
la Contribution sociale généralisée (CSG), ainsi
qu’à l’ensemble des Françaises et des Français
par la hausse programmée de différentes taxes
afférentes aux produits pétroliers. 
A ce jour 161 parlementaires, députés et sé­
nateurs, se sont engagés à signer un projet de
référendum d’initiative partagée qui soit sou‐
tenu par 4,7 millions d’électeurs. 24 parlemen­
taires sur 925 sont encore nécessaires afin
d’enclencher la procédure de l’article 11 de la
Constitution. 
Nous encourageons les Septémoises et les
Septémois à se rendre sur la plateforme
https://www.referendum­isf.fr où chacun
peut interpeller les parlementaires des
Bouches‐du‐Rhône afin qu’il soutienne cette
démarche. Si nous parvenions à obtenir les si‐
gnatures des parlementaires, nul doute que
nous saurions ensemble mobiliser afin que
tous les citoyens puissent s’exprimer par les
urnes sur cette question de justice fiscale. 

Emilien Goguel­Mazet
Groupe socialiste

mières mesures et sa manière d'être, ont fait déborder
le vase de la colère. D'autant que, dans le même temps,
les services publics locaux n'ont cessé d'être supprimés
ou modifiés profondément. L'écran d'ordinateur, l'im‐
primante, internet, la caisse automatique, … ont rem‐
placé le contact humain. Dans nos métiers respectifs,
actuels ou passés, nous pouvons ou avons pu le consta‐
ter. En disant cela loin de nous l'idée de nier le progrès
que représentent les nouvelles technologies, mais à
condition de ne laisser personne au bord du chemin.
Nous en sommes loin. 
Cette fracture porte atteinte à la dignité d'un nombre
croissant de personnes. Elle leur coûte aussi de l’argent.
Par exemple, il y a quelques jours sans l'écoute que l'on
peut qualifier de fraternelle du personnel communal,
une dame ne disposant pas d'imprimante aurait dû
payer 50 € une carte d'embarquement à une compa‐
gnie aérienne Low‐cost. Pourquoi pas ? La mairie est
bien la maison commune. Mais alors pourquoi conti‐
nuer à vouloir s'en prendre aux communes, à réduire
leur nombre et leurs moyens. Nous avons la faiblesse
de penser que l'échelon communal doit rester et reste
un espace de fraternité. Sans localisme. Sans étroitesse.
Loin de l'idée d'être seulement “entre nous”. 

Anne Olivero et Patrick Magro

Laetitia Maroillier est la dirigeante et la créatrice de « Petit
bout Créations » depuis août 2017. Cette jeune maman
septémoise réalise pour vous des coffrets cadeaux de

naissance, de baptême ou d’anniversaire, des compositions
sophistiquées et personnalisées.
Sa créativité n’a pas de limite pour confectionner des com‐
positions, des gâteaux de couches ou de serviettes alliant
jouets, textiles ou accessoires de soin pour l’arrivée de bébé. 
Panier douceur rose et blanc avec petit lapin pour jolie pou‐
pée, baby box Mickey pour petit prince, corbeille de toilette
pour les plus grands, chaque réalisation est soignée et em‐
ballée avec du papier transparent et bolduc raffiné. 
Doudou, peignoir, peluche, hochet    , lange, bavoir, cadre
photo, il vous suffit de demander et Laeticia trouvera et
s’adaptera à votre budget.

Home,sweat home !

Septémoise depuis presque trente ans, Cécile Barthélemy,
fleuriste et auto‐entrepreneuse a fait le pari depuis 2009
de vivre de sa passion, la composition florale. 

Son travail est identique à celui d’un fleuriste en boutique tra‐
ditionnelle, mais son originalité et sa créativité font la diffé‐
rence dans ses compositions florales. Cécile travaille à domicile
et en flux tendu (sans stock de fleurs) pour mieux respecter la
chaîne de qualité, car elle se fournit chez les meilleurs gros‐
sistes de la région (produits frais et matériaux naturels) en
fonction des commandes. Bouquets, gerbes ou compositions
seront réalisés selon vos critères et votre budget. Elle vous ré‐
serve un accueil chaleureux dans son atelier pour un premier
contact concernant votre projet afin de définir en détail les élé‐
ments de décors floraux. Elle saura mettre tout son savoir‐faire
et son expertise à votre service afin que la décoration florale
de votre mariage ou de votre réception, soit en parfaite har‐
monie avec l'ambiance désirée.
C écile ne travaille que sur commande, elle propose aussi des
contrats de fleurissement pour les professionnels, collectivités
et assure la livraison et installation. Elle organise par ailleurs
des ateliers collectifs ou individuels.

PORTRAITS

Fleuriste à domicile
38 route d'Apt ‐ ZAC des Romarins ‐ Septèmes

Tél : 06 03 15 03 41
www.cecileatelieradomicile.com

Cécile, 
fleuriste à domicile Si Fabien Soria a installé Home Shop, son agence immobilière,

en septembre dernier au cœur de Septèmes, c’est d’abord
parce qu’il apprécie l’esprit familial et bienveillant qui y règne

et ensuite que « son âme villageoise séduit tout particulièrement
les familles».
Passionné d’automobile, Fabien délaisse pourtant ce secteur il y
a 5 ans, pour vivre d’une autre de ses passions, l’immobilier : «Je
rêvais de créer mon agence depuis longtemps. J’ai toujours été at­
tiré par la pierre et les belles bâtisses. » Pour lui ce métier ne
consiste pas simplement à assurer une transaction,  « je ne me
contente pas d’ouvrir une porte ! Au fil des visites, j’entretiens des
rapports privilégiés avec mes clients, c’est souvent l’affaire de
quelques mois, voire plusieurs années, des liens se tissent ».  Bien
entendu, la raison de son implantation septémoise reste indiscu‐
tablement stratégique, car indéniablement son agence est bien
située, loin de la concurrence et sur une zone qui séduit énormé‐
ment. Pour ce professionnel qui connaît parfaitement le marché
local et qui a été nommé “Meilleur agent” du secteur, c’est vrai‐
ment un atout et le marché de l’immobilier se porte apparem‐
ment bien, puisqu’il a réussi à vendre 128 biens en 24 mois. 
Fabien Soria qui a pour seul objectif, la pleine satisfaction de sa
clientèle, compte bien continuer son ascension et déployer son
expérience sur la commune. Il est déjà implanté sur les Pennes‐
Mirabeau et Marseille. Ce n’est pas pour rien que l’agent est éga‐
lement appelé conseiller en immobilier !

Home Shop ­ Agence Immobilière 
155 avenue du 8 Mai 1945 ‐ Septèmes

Tél : 04 86 94 01 45

Tendres inspirations 
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Petit Bout Créations
18 rue de la Paix ‐ Septèmes ‐ Tél : 06 16 30 94 04

Facebook / Instagram : Petitboutcreations
petitboutcreations@gmail.com 

Conformément aux dispositions du Réglement intérieur [Loi n°92­125 du 6/02/1992 modifié (Article L.2121­8 du Code général des collectivités territoriales) et à son article 41 ­ Article V (conforme à l’article L.2121­27­
1 du CGCT)] adopté par le Conseil municipal du 17/04/2014 (Délib. 02.04.2014) et modifié par le CM du 19/10/2017 (Délib 18.10.2017). Le maire, directeur de la publication, s’interdit toute correction sur les textes
transmis pour insertion, sauf mise en cause personnelle, injurieuse ou diffamatoire d’un élu ou d’une personne. En pareil cas, conformément à la loi, le maire invite le rédacteur à corriger ses propos pour se conformer
aux usages concernant le devoir de respect mutuel. A défaut, le maire a la possibilité de retirer la totalité de l’article jusqu’à ce qu’un compromis soit trouvé ou que les tribunaux compétents aient statué.




